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Hier, on parlait du désistement possible de
M Barodet ; il n'en est plus question aujour-
fhoi. Lutte à outrance et affirmation de la so-
lidarité des villes-sœurs, tel est, au contraire,

. ie dernier mot des comités radicaux et des
'" journaux qui- les suivent. Ceux - ci exéou- .
J Umv ensemble M. Grévy, comme ils ont
ri exécutédéjà MM. Carnet, LiUrâ, Henri Martin,

iilgOjSJeiTiuscbi, Ténct, etc..-, ete,
Vieille? perruques, vieilles Dàrbès, i! est

t,: évident que tous ces vétérans de ia démocra-
lic radotent et qu'il faut se liàter de les mettre
a l'écart. Soutenir le gouvernement actuel, en

el votant pour le Si.ol$tr8 qui a" puissamment
ipi Side a libérer le territoire, et qui s'e-st ou ver -

« tement prononce pour l'intégrité du suffrage
* universel , — à quoi bon ? Ne vaut-il pas
„ mieux cent fois lui donner un premier et sé-

vère avertissement ! Dès la rentrée des vacan-
te, la droite s'apprête à lui en infliger uiise-
m\ et quant à .la troisième et dernière sorn-

i. lation d'avoir à marcher dans la bonne voie,
13, c'est ans doute le parti radical qui se chargera
i» ie k lui adresser, — au lendemain de l'éva-

cuation des troupes allemandes et du paiement
complet de l'indemnité de guerre. Le prétexte
« tout trouvé, c'est M. de Gassagnae qui
l'indiquait hier à la salle Hefz : M. Tbiers a
payé les Allemands ; eh bien ! après? C'est
avec l'argent de la France qu'il l'a fait, - el
dautres peut-être n'auraient pas eu besoin de
deux longues années pour arriver à ce résil-
iât, qui n'a rien de si msrveilleux.

Avertissons, avertissons encore, avertissons
toujours! C'est là toute la signification de l'a-
dresse que viennent de lancer plusieurs mem-
bres de ftfm

-
0ft républicaine, appartenant à la

Pucheextrême de l'Assemblée nationale. On
trouvera plus loin le texte. Très-modéré du
reste daas la forme, ce nouveau manifeste rée-
lle reproche fait, dès l'origine, par le Cor-
wet la République française, à la candida-

l. we Hémusat, « Le caractère officiel et la si-
« «ation équivoque de cette candidature, y
 *l-i|dit, ne permettaient pas aux électeurs ré-

micains de la Seine de l'adopter. » Le gou-
vernent « averti » s'étant obstiné à ne point
wrdire à M. de Rémusat de se présenter aux
r^ges des Parisiens, il est clair pour les

I
wables signataires du manifeste, qu'ils

wnt „ trahi leurs devoirs et les intérêts de
Jemocratie», en appuyant lacandidaturedu

"M» des affaires étrangères./

y}^Wl^spondance républicaine nous ap-
învr

Uae nouvelle «Iui ne manque pas, si elle
fj. 5iei d'un certain piquant, c'est celle de
la* f Parisde M. Barodet qui aurait été
lj J" 3'la hâte au moment où allait se fermer
m2>des ^unions publiques. Il doit s'è-
te ua "' .en efiet > môme chez les plus doci-
fc i!Certa'.n désappointement quand on a su
f»Dulaf

Candidat tant de wis acclamé par la
«ion parisienne s* refusait décidément

de montrer à, ses électeurs. Peut-être a-t-on
cru tout à fait nécessaire qu'il se produisît, au
moins, dans quelques réunions privées, et
c'est sans doute à son intention que plusieurs
réunions de cette nature s'organisent actuel-
lement dans divers quartiers de Paris et no-
tamment à.Belleville.

On sait, d'ailleurs, que les comités électo-
raux —. et anonymes — du Rhône mit décrété
l'adoption, dans les groupes républicains du
département, de la candidature parisienne qui
sera désignée par les comités « solidaires » de
la capitale. Au point de vue de cet échange' de
candidats etitrë les villes-scëurè, la présence
de M. Barodet à Paris peut avoir un certain
intérêt, et nous attendons avec quelque curio-
sité la décision qui ne peut tarder d'être prise
parle » congrès centrai républicain. »

Le Journal officiel publie lé relevé des
sommes perdues par ië tréàor pendant le pre-
mier trimestre de 1873. Ce document, que
nous reproduisons plus loin, constate dans le
réndeiiient des impôt,? un excédant. de 10
millions environ sur les provisions budgé-
taires.

D'Espagne, on signale une accentuation du
conflit existant entre la commission de per-
manence et le gouvernement. Le ministère
ne dispose que de sept veix sur trente, et l'on
suppose que le gou'vernemeni sera obligé de
se modifier. Le bruit court que la commisriôn
de permanence désire renverser le cabinet
actuel, afin de le remplacer par un cabinet
conservateur, dont le général Serrano pren-
drait ia présidence . Nous n'enregistrons ces
rumeurs que sdas réserves.

Les dernières dépèches de La Haye confir-
ment que l'expédition hollandaise à Sumatra
a été suspendue, et que les hostilités ne pour-
ront être reprises contre les Atchinois avant
l'âutolîlng. " •

On sait que les députés polonais de Galicie
avaient cru devoir se retirer du Reisclirath au
moment où venait en délibération la nouvelle
loi électorale, qui consacre te système des.
élections directes. Depuis le 'J ma'rSj ces dé-
putés se sont abstenus de toute participation
aux travaux de la chambre mais ils ont néan-
moins élu leurs sept membres pour les déléga-
tions communes, et ceux-ci y ont siégé depuis
le 2 avril. On mande de Tienne aujourd'hui
que* se eoaformantâu règlement, le président
du Reisehrath avait adressé aux députés po
lonais la sommation de reprendre leurs sièges
ou de justifier leur absence dans le délai de
quinze jours, sous peine d'être déclarés déchus
de leur mandat.

A l'expiration de ce délai, les députés gali-
ciens, qui n'avaient présenté à la Chambre
aucune justification, ont été déclarés démis-
sionnaires.

"""iipi'

Il nous semble que les honnêtes gens
qui sont à la fois attachés aux idées ré-
publicaines et aux principes d'ordre et
de conservation, n'ont pas lieu d'être
mécontents des faits assez singuliers à
la suite desquels s'est produite à Paris
la candidature de M. Stoffel. Ces faits,
loin d'attrister, sont même pour inspi-
rer une certaine gaîté.

Quoi qu'il en soit, le parti légitimiste*
représenté à la réunion de la salle Ëerz
par F Union et la Gazette de France,
jointes à quelques ducs, vient de porter
a son propre crédit un coup dont il au-
ra quelque peine à se relever. On s'était
habitué jusqu'ici, un peu, il est vrai,
sur la foi du parti lui-même, à le con-
sidérer comme un de ces types de loyau-
té, une de ces personnes, au figuré,
avec lesquelles il n'y a pas de transac-
tion possible sur l'honneur, et qui sont
trop chatouilleuses pour serrer jamais
une autre main qu'une main pure. On
voulait toujours voir en lui les descen-
dants de ceux qui s'écriaient fièrement
(cela n'a que le tort d'avoir été trop ré-
pété) : Tout est perdu fors Vhonneur!

Il faut, décidément, de cette bonne

opinion terriblement en raMUré,- lors-
qu'on a lu, dans le moniteur du parti

. bonapartiste, le récit de cette curieuse
réunion électorale; Nous aimons à croi-
re, et nous sommes très persuades qifïl
y a dans le parti légitimiste, et dans le
parti ultrarnontain représenté à la réu-
nion par t Univers, un grand nombre
de personnes qui géraient plus, diffici-
les en ces matières que celles qui, à Pa-
ris, se sont constituées leurs directeurs
officieux:, nous ne voudrions à aucun
prix ediifondré a*ëc ceux-ci bien des
légitimistes que nous connaissons. Mais
enfin nous ne pouvons pas faire autre-
ment qu'il ne reste acquis que les chefs
ne pèchent pas par excès. de. fierté. Ves-
pasien, dit-on, prétendait que 1 argent
sent toujours bon^ d'où qu'il, vienne;
Le parti de f Union et de la Gazette a
un peu trop dé ses alliés la même opi-
nion que Vespasien de l'argent.

Disons tout de suite oue par le mot de
bonapartistes l'on ne saurait énteridre
ici ce grand nombre de gens honora-
bles qui jadis, par nécessité, ont cru de-
voir accepter l'empire. Il y a longtemps
que ceux-là ont perdu leurs illusions.
C'est le béait dit parti bonapartiste de
h avoir jamais eu qu'un seul' adhérent ^
par conviction et chaleur de cœur : c'é-
tait M. de Persigny. Lui mort, on n'en
a pas retrouvé la graine. Le parti se
Composait donc d'un petit état-major,
dont ce qu'o'h pourra' mettre do plus
touchant sur la tombe des meilleurs
sera qu'ils passèrent en ce monde en
jouissant. Le reste était un gros de gens
'dont l'affection et l'estime consistaient
dané la crainte d'échanger son cheval •
borgne contre Un aTeitgfo La célèbre
société du Transcontineidat Voei-
fie se composait aussi de deux caté-
gories : les administrateurs et les ac-
tionnaires. Du second empire, fçpi
tout M qui reste * quelques adminis-
trateurs. '

Ce sont ces.premiers sujets, Ceux qui
jouaient la pièce tandis que la France
regardait de la salle — et plût aux
dieux qu'elle eût eu le courage de sif-
fler au premier acte, que de désastres
nous eussent été épargnés! — ce sont
ces premiers sujets, ou ce qu'il en de-
meure, à qui les notabilités du parti lé-
gitimiste font cortège, et qui ont enta-
mé la campagne électorale qu'on sait.
Nous a,tions, en termes assez durs, qua-
lifié les réunions des quartiers popu-
laires, d'où l'on expulsait « règleineri*
lairement » l'orateur qui montait à la
tribune pour soutenir M. de Rémusat,
mais nous devons faire amende hono-
rable. Les radicaux de Belleville sont des
modèles de bon goût et de décorum à
côté de cette fine fleur du parti « con-
servateur. » Entre les ducs et la « ca-
naille », pour emprunter à M. de Cassa-,
gnac son langage fleuri, c'est encore,
par comparaison, la canaille qui est b
gentilhomme."

Pour nous, après avoir lu le compte-
rendu de cette réunion électorale, qui
restera célèbre, nous trouvant de feuil-
leter les documents trouvés aux Tuile-
ries, nous ne pouvions nous défendre
de la comparer à cette autre réunion
toute récente où le général Cremer fai-
sait observer qu'après tout il n'y avait
pas lieu d'avoir tant de reconnaissance
envers M. de Rémusat pour l'aide qu'il
avait apportée à la libération du terri-
toire, puisqu'il était 'payé pour cela,
ajoutait-il élégamment. En parcourant
dans les papiers en question certains
documents de comotabilité : « à-comp-
tes » par-ci, « solaes » par là, il nous
semblait que les honnêtes conserva-
teurs qui ont, pu se trouver à la salle
Herz ne doivent pas une trop grande

reconnaissance pour les efforts que 1 on
fait dans le but de renverser M. Tiners.
Il y a pour, cela" dé bien meilleures rai-
sons que M. de Rémusat fi'M pouvait
avoir pour libérer le territoire !

Nous sonïmés donc tout à fait dispo-
sés sinon à respecter ces efforts, du
moins à les comprendre. Ce ne seront
jamais les administrateurs qui manque-
ront ait Transcontinental , mais vous
verrez que les légitimistes auront beau
prendre quelques actions, on ne fera
pas le capital. **«

rnnmm SE PUIS
^Correspondance particulière du Journal de Lyon.)

2^ avril 1873.

La manifestation Crrévy, annoncée hier, a
paru le soir même dans le journal de ce nom,
où M. Guydt-Jiîôfitpayroux, ami du lieu, s'était
empressé de la porter. Vous save?: cfu'hier M.
Aragon'avait pas voulu me la livrer, sous pré-
texte que les termes n'en étaient pas arrêtés.
On me raconte aujourd'hui que cette raison

, n'était pas tout à fait la bonne, et qu'il y avait
bien autre, anguille sous roche. Les barodo-
tistes, profilant de ce que M. Grévy était ab-
sent de Paris depuis quelques jours* s'étaient
flattés et, en tout cas, vantés que le concours
de l'ancien président, un des hommes les plus
considérables du parti républicain, leur était
acquis. La nouvelle de son retour, de sa visite
et de son adhésion au comité Carnet, leur porta
donc un coup de foudre, fis vfnMjt'le irouyer
(on nomro'e, entre antres, MM. Peyrat, \id-

.m'ocid Adam), et on essaya do le faire revenir
sur la publication, de ses paroles ; puis, quand
on vit que ceselibrls étaient vain^, on lui
dit l « Ëh bien! attendez au moins ; nous al-
lons nous réunir, nous concerter encore, et
l'on verra s'il y a moyen m retirer M. Harôe'et
de la lice. » M. Crév'y promit ce qu'ort lui de-
mandait, et c'est seulement quand on sut que
la délibération annoncée n'avait rien produit,
que sa déclaration fut envoyée au Soir. Elie a
donc paru à quelques heures d'intervalle de
celle tics partisans de votre ancien maire. Je
ne vous donne ces détails que sous Ses réserves
habituelles; je les tiens d'assez bonne source
cependant pour vous engager à y ajouter
foi.

Gela indique au moins une sorte de scission
entre les sectateurs delà République française.
L'un d'eux, qui se trouvait hier en soirée
chez Pierre Véron, ne cachait pas son ennui !
d'être embarqué dans cette affaire. Malheu-
reusement le plus grand nombre est trop en-
gagé, et, après avoir commis la faute de vou-
loir se classer à part, a encore moins le cou-
rage de ne pas aller jusqu'au bout. Puis, ils
espèrent, et ils ont en effet- le droit d'espérer.
Le suffrage universel a des mystères insonda-
bles, et l'on ignore tout à fait les résultats du
travail accompli dans son sein depuis l'ouver-
ture de la campagne électorale. Rien n'est
curieux,, à l'heure qu'il est, comme les cercles
politiques. Chacun y apporte ses renseigne-
ments, ses idées, ses informations. Massol,
un des chefs de la franc-maçonnerie pari-
sienne, me disait hier matin que Barodet ati^
rait toutes les voix de Victor Hugo, et plus.
Cernuschi pense tout le contraire, et que le
quartier intelligent des écoles, entre autres,
passera tout entier à Rémusat. A la Bourse,
tout à l'heure, on prenait ce dernier à i con-
tre 1 ; hier c'était à 3 contre 1. Pourquoi cette
baisse? Clti la sa?

La candidature Stoffel, que tout journal sé-
rieux se refuse à discuter, est elle-même un
élément dont il faut cependant tenir compte.
Le colonel a accepté, mais non saus tirage ;
car, hier, à onze heures du soir, la nouvelle
de son refus fut apportée par quelqu'un de
très sûr à la République française. Les éva-
luations dont elle est l'objet sont très varia-
bles. J'entends quelques-uns qui la chiffrent
à 6,000. Moi je parierais pour au moins 20,000,
et, dans .ce cas, il est presque assuré qu'un

1 second tour de scrutin serait nécessaire. Lors
• de l'élection Vautrain, le total des votants l'ut
i de 220,000 environ. Mais je crois que, cette
s fois, l'excitation est beaucoup plus grande et

que les abstentions seront moins nombreuses, i
Maintenant à qui profiteront-elles? Un pou

J sans doute à nos amis, maia beaucoup aussi à
ia foute u5§ exaltés.

Il ne faut i>as se Lasser do le dire cependant;
d'autant plus que «oug n'avons pas si fré-
quemment sujet rie louer l'esprit politique des
Français : il faut donc le reconnaître., if y a eu
pendant cette période électorale un progrès 1
sensible dans la tenue du personne! des rôu- f
riions publiques, qui n'est pourtant pas, en j
général, de premier choix. Il es' ??ai qu'hier,
un rédacteur de l'Union étant venu crier Vive
Henri V en ptein Casino-Cadet, passa un assez
mauvais quart d'heure 5 mais, en somme, il
eut peu de mal, et la plupart âm assistants
protestèrent contre cet indigne traitement.

En revanche, un orateur qui osa faire l'apo-
logie' de M. Raoul Rigault fut très- vivement
exécuté et expulsé par le préaident aux applau-
dissements de l'assistance, je c'fffis qu'il ne
faudrait que de ia patience pour quêta pra-
tique de la liberté nous aussitôt bientôt l'éta-
blissement de la république.

Mais, pour que la république s'établisse, il
faut qu'elle dure, et pour qu'elle dure, je le
répète pour la vingtième fois, il faut qu'elle
soit sage, qu'elle rompe avec les folies et avec
Jes manifestations stériles comme celle de la
candidature Barodet. Si cette candidature de-
vait triompher, en n'ose prévoir quel serait
l'as'enir; mais je puis garantir aux républi-
cains de Lyon, qui pourront le redire à leurs
amis de Paris, que les gens qui prévoient en-
visagent dans ce cas les perspectives les plus
tristes.

La droite, autorisée aux yeux du pays pâl-
ies craintes des uns, par le découragement îles
autres , par l'affaiblissement de M. Tbiers
écrasé entre les deux, la droite procéderait
avant peu à des mesures réactionnaires et,
pour aller plus vite et n'avoir pas à s'y repren-
dre à deux fois, ferait probablement" un coup
d'F.tat, . 

Vous vous récrie -/. ! Mais dou!>-ic-vous qu'a-
près l'échec de M. de Rémusat, elle n'en ait la
puissance, comme elle eu a la volonté? Elle
hériterait de tout ce qu'auraient perdu la ré-
publique et M. Tbiers. Elle recueillerait, dans
les centres de l'Assemblée, cinquante, voix,
dont le déplacement lui mettrait en main la
force légale, et alors ferait ce qui lui con-
viendrait, parce que la force morale aurait
échappé aux républicains divisés et parce que
l'armée lui assurerait la force matérielle. Sili-
ce dernier point, n'en doutez pas : l'armée,
devant un vote bien acquis de la Chambre,
marcherait, et, quel que dût en être le résul-
tat, il faudrait s'en applaudir : car à quel de-
gré d'abaissement tomberions-aous si l'armée
se mettait à peser ce (jne vaut un vote et à
n'écouter que sa fantaisie.

Voilà ce qui est visible aux yeux de tous;
j'entends de tons ceux qui raisonnent, et c'est
assez pour rendre inconcevable l'obstination
des partisans de M. Barodet. Que des ouvriers,
que des masses toutes neuves à la vie politi-
que, n'aperçoivent pas cette série de consé-
quences, et se jettent dans les déterminations
extrêmes comme le cheval aveuglé sur l'ob-

. stacle, je le comprends; mais ce qui est in-
compréhensible, c'est la conduite des hommes
qui dirigent ces masses inconscientes et qui
n'ignorent pas que celte conduite joue l'avenir
de ia république à pile ou face.

Vainqueurs ou vaincus, ces indignes direc-
teurs de la passion populaire seront sévère-
ment jugés un jour. On reconnaîtra qu'ils n'ont
obéi en cette circonstance qu'à la vanité
égoïste qui leur a conseillé de faire bande à

i part plutôt que de consentir à s'absorber dans
le courant de l'opinion puhlique. Ils ont voulu
à toute force se distinguer de ce que le parti
républicain compte de plus ancien et déplus
éprouvé. Dieu veuille qu'ils soient seuls à s'en
repentir ! Certainement, l'humanité ne recu-
lera pas. Mais quelle malédiction sur ces ci-
toyens, si sa marche est encore suspendue
pendant des années de compression et de mi-
sères.

Je veux terminer par quelque chose, de
plus gai. 11 s'agit d'une aventure arrivée hier
à M. Crémieux. Il avait écrit une déclaration
en faveur de M. de Rémusat, et allait la porter
à un. journal, quand des rédacteurs d'un journal
barodetiste l'apprennent, vont chez lui, lui sai-
sissent les mains avec effusion, l'appellent
cher ami et cher maître, et, bref, lui chi-ficnt
le papier.... Maintenant le reste de l'affaire
consiste à lui en faire écrire une autre ; mais

ceux qui ont l'ait le coup et qui s'en vantent,
se flattent d'y réussir. N.

PARIS ET VERSAILLES
 r

(Correspondance républicaine.)
•—-- —'•—

Paris, le 22 avril 1873.
Lisez tagrande colère de hRépublique fran-

çaise et du Corsaire, ce matin, et l'éreintement
de M. Jules Grévy, l'ex-président de l'Assem- ;

Il y a quelques tours, la République et Je '
Corsaire couvraient de fleurs l'homme émi-
nent, riiomméiiirjîstre, qui représentait la dé-
mocratie française. ÀRJourd'hai que M. Grévy •
adhère à la candidature de M. de Rémusat,
l'intègre citoyen n'est plus qu'un creux rado-
teur, dont l'avis n'a aucune valeur.

•?n]tete République zl le Corsaire ont raison.
Hors leur église pas de salut. Vous n'êtes pas
de notre avis 1 Ycmsêtes excomunié. Vous votez
pour Rémusat, vous' {"tes un,erétin, un traître;
tandis que si vous votiez pour Barodet, vous ;
seriez ua grand homme.

Voilà où en est venue aujourd'hui la discus-
sion électorale. La passion politique s'a jamais
été plus loin, croyons-nous, jamais bâtarde se
sera plus chaude que cette lutte qui se fait
entre deux fractions républicaines.

Les monarchistes ? A-t-on le temps de s'en
préoccuper ? Existent-ils seulement ! Non, ils
ne sont rieu, ne peuvent rien. L'alliance des
légitimistes et des bonapartistes arrive à pro-
duire un candidat qui obtiendra quelques cen-
taines de voix an plus. Ces partis-là sont morts.
La lutte toute entière se fait entre les républi-
cains politiques et modérés et les républicains
impatients, qui au risque de tout perdre, veu-
lent an'iver immédiatement.

L'adhésion de M. Grévy. dont la personna-
lité est si .sympathique à tous, est d'un graml
poids dans la balance électorale; on peut main-
tenant considérer comme certaine l'élection
de M. de Rémusat. Les patrons de la candida-
ture Barodet l'ont si bien compris, qu'ils cher-
chent maintenant uq moyen honorable de se
retirer.

MM. Edmond Adam et Peyrat ont l'ait les
plus grands efforts auprès dc-M. Barodet,pour
engager ce dernier à retirer sa candidature et
à se réserver pour Lyon. Ou ne désespère pa$
d'arriver à ce rôsuUat.

L'arrivée dexM. Barodet, attendu aujourdlîul
à Paris, changera peut-être la situation . ,

Un détail curieux , le texte du discours de
M. Grévy a été apporté, au comité Carnot, par
M. Grévy lui-môme. Il l'avait écrit d'avance.
Ce n'est donc pas aux pressantes sollicitations
du comité qu'il a cédé", mais à une décision
sérieusement réfléchie.
. Plusieurs journaux et entre autres le Figaro,
qui est de plus en plus mal renseigné, an-
noncent que le général Manteufièl, arrivé hier
à Paris, a rendu une visite à M. Tbiers. Il n'eu
est rien, le généra! Manteuffel n'a pas quitte
Nancy. Ce sont M,1,e et M"° Mauteuflè! qui
ont été présentées par M. d'Arjiim à M. et
M,«c xhiers.

Le comité de défense s'est réuni aujourd'hui
à l'Elysée, à deux heures et demie, sous k
présidence. do M. Thiers. Il s'agit toujours des

' nouvelles fortifi cation s de Paris.
Les réunions électorales publiques eut

vécu.
La période se terminait hier. Lès aujour-

d'hui, les réunions privées commencent.
Le Journal officiel publie ce matin le décret

réglant l'élection des membres du conseil su-
périeur de l'instruction publique et la nomi-
nation d'une commission chargée du règle-
ment des indemnités pour dommages résul-
tant de l'insurrection de Paris.
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MVEMT ÉLECTORAL

L'adhésion de M. Grévy à ia candidature de
M. de Rémusat était attendue et nous l'avons
donnée dès le premier jour comme certaine.
Elle est maintenant un fait accompli. Le chef
du parti républicain modéré a été 1a porter
avant-hisr lui-même au comité Carnot.

C'est une déclaration très-nette, dont voici
I le texte :

^ —.— : L_^ , -_^_ H ,  .
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*Veffii
lleures B0US entendîmes M. le

ï^esii n,l rfvenirà cheval de Sarrebourg,
ïrfM e la nuit ; il allait bientôt tout

l^-pèïe en vouloil' autant clue S0D fu-
^ScV^

11
!1 Plus tard 5 nous venions de

2r"e ce m' -et ,1e racontais tout bas à ma
,* Suffi s était dit entre M. Jean et

5*fc888?»„ nous entendîmes son char à
!'

T
.
 u eraQd trot devant notre mai-

S^îe'la^ à . Marie-Anne, le voilà qui

ÏS^Cju es coupes ; s'il savait que

& ]aïaftL s'ecria-t-elle épouvantée. Ne
^s ! „

 k ue cela, Florence, nous serions

;C^'afee ,tre^blaBte.
-f graQdpf?1 aux reins, mais je ne sentais

%'!°r«iu'iî fa°n
,
!ur8 '>le lendemain seule-

' ''-me ^mi, -meJever pour tenir mon
| «molait ne pouvoir en venir à

bout, tant la secousse avait été violente. J'au-
rais bien voulu garder le lit ce jour-là; pour-
tant avec J'aide de ma femme je pus m'habiller
et m'asseoir dans le fauteuil.

Quel malheur d'être pauvre et de n'avoir que
son état pour vivre !

Ces choses sont passées depuis bien des an-
nées, et rien que d'y penser j'en frémis en-
core. Je n'avais pas mérité de pareilles humi-
liations; M. Jean n'aurait pas osé traiter de la
sorte un homme riche, capable de se défen-
dre : la justice sans force n'est pas assez con-
sidérée dans ce monde.

X\I

J'étais à peine assis depuis un quart d'heure
à la petite fenêtre du pignon qui donne sur la
grande rue, et je rêvais aux misères de ce
monde, qunnd Georges arriva tout au loin,
avec son chapeau de paille à larges bords, sa
blouse et son bâton à pointe de fer. H parais-
sait pensif; les gens en train de tirer le fumier
des étables, de donner de l'air au bétail, ou de
lâcher les poules dans les haies,' s'arrêtaient
tous à le regarder ; lui ne faisait attention à
rien. Ma femme, qui préparait notre café au
lait dans la cuisiné, entra bien vite en disant :

" Florence , voici Georges qui vient chez
nous. Il vient savoir ce qui se passe ; mais
garde- toi bien de lui dire ce que tu m'as ra-
conté hier. ... M. Jean l'apprendrait, et

— Ecoute, Marie-Anne, lui dis-je en me re-
tournant, mêle-toi de tes affaires. Après avoir
été roué de coups, j'ai bien un peu le droit de
me plaindre ! »
. L'indignation me possédait. Juliette, qui ba-
layait la chambre, ferma les fenêtres et sortit
avec sa mère, et dans le même instant Georges
montait l'escalier; il entra en me disant :

" Bonjour, monsieur Florence ; je vais aux
scieries et j'ai voulu vous voir en passant.

— Assieds-toi, -Georges, prends une chaise,
moi je ne peux pas bouger.

— Oui, fit-il, l'oncle Jean vous a maltraité,
je sais ça ! C'est un grand lâche ; ce n'est pas
à moi qu'il serait venu s'attaquer ; c'est à ua
brave homme sans force et sans fiel qu'il s'en
prend ; c'est sa pauvre fille qu'il assomme,
lui ! Il n'y a pas de danger à courir au moins.
Ah ! vieux gueux, il faut espérer que ton tour
viendra, et que tu ne seras pas toujours le plus
fort."

Et comme je l'écoutais, pensant qu'il avait
bien raison :

>< Savez-vous ce qui se passe maintenant,
monsieur Florence ? s'écria-t-il. Tout à l'heu-
re, au moment où je sortais de chez nous, toute
la maison en face était en l'air : l'oncle Jean
lui-même courait à l'écurie seller un cheval,
et criait à son vieux'Dominique :

« Vite an médecin En route.... en route
« chez M. Bourgard, à Sarrebourg! - et l'au-
tre aussitôt est parti ventre à terre, sans même
prendre le temps de mettre sa blouse.... Vous
comprenez, Louise est au lit, bien malade ; il
l'a laissée hier sur piace.... elle peut en mou-
rir!... •>

En pariant, il me regardait, la figure boule-
versée de colère et de douleur; et moi je ne
savais quoi dire, les cheveux m'en dressaient
sur la tête. A la fin je m'écriai :

« Ecoute, Georges, tu peux te vanter d'avoir
pour encle un fameux barbare !

— Ne me pariez pas de lui, dit-il en serrant
les deats, je serais capable de retourner là-bas
tout de suite et de l'assommer!.... C'est pour
ca que je pars; je ne me tenais plus; j'ai
mieux aimé courir, que de risquer un mauvais
coup.

— Et tu as bien fait, lui dis-je, c'est sa
fille!.... Personne n'a le droit d'entrer dans
leur maison, excepté ton père, comme maire
de la commune, accompagné d'un gendarme,
ou de quelque autre fonctionnaire. Nous au-
tres, nous devons rester tranquilles; mais c'esi

terrible tout de même.
— Oui, c'est terrible! lit-il en se remettant

à marcher lentement tout pensif. Quel mal-'
heur que je n'aie pas été là hier, quel mal-
heur!..."

Et me représentant la satisfaction que j'au-
rais eue de le voir entrer la veille et prendre
son oncle au collet, je trouvais aussi que c'é-
tait bien malheureux.

Nous rêvions à cela, lorsque tout àcoup s'ar-
rêtant, il dit : -

" Oui, c'est un fameux bandit!... Mais une
chose que je voudrais bien savoir, une chose
que je ne comprends pas, ce sont les raisons
qu'il avait de battre sa fille jusqu'àla tuer; vous
comprenez, monsieur Florence, il devait y
avoir des raisons graves !

— Ah! lui dis^e, c'est qu'elle voulait se
faire religieuse...

— Religieuse! s'écria-t-ilstupéfait; Louise...
religieuse!...

— Oui, elle voulait retourner au couvent de
Molsheim, elle voulait renoncer au monde; elle
se trouvait trop malheureuse, et c'est moi
qu'elle avait chargé de le dire à son père ;
comme son ancien instituteur, tu comprends,
Georges, c'est moi qu'elle avait choisi...»

Ii me regardait jusqu'au fond de l'àme.
" Et c'est pour cela qu'il l'a battue ? dit-il au

bout d'un instant.
— Ce n'est pas justement à cause de cela, »

lui répondis-je tout troublé.
Ma femme, qui nous entendait de la cuisine,

venait d'accourir en mofaisant des signes se-
lon son habitude; mais alors, au lieu de l'é-
couter, la colère m'emporta, car on n'aime pas
d être conduit par sa femme comme un enfant,
et je dis :

« Tu veux savoir le fin mot de l'histoire..
Eh bien, c'est parce qu'elle t'aime!... Le

1 vieux a dit qu'elle t'aime!... Il a poussé la
( fenêtre eu criant : « Ton bon Dieu, tiens, le

voua .... le voilà !... c'est le fils du gueux en
; face ! »
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— Il a dit ça... Vous l'avez entendu, mon-
sieur Florence? fit-il tout pâle.

— Si je l'ai entendu? fi criait assez haut!...
-'- Et elle.... qu'est-ce qu'elle répondait?...
— Rien! —Il la secouait e'n criant : « Ré-

« ponds-moi doac... Mens.... mens.... si tu
" l'oses! »

— Et elle ae répondait pas?...
— Non, Georges, elle ne voulait pas men-

tir.... C'était la vérité. »
Je regardais ma femme pour lui dire : « Ça

t'apprendra à venir toujours m'ennuyer ; main-
tenant fais-moi des signes tant que tu vou-
dras! » C'est aussi trop fort d'être pris par les
gens pour un innocent, qui ne sait pas ce qu'il
dit ni ce qu'il fait.

Georges était devenu tout rouge: il nous
regardait l'un après l'autre, et puis tout à coup
il s'écria :

< Eh bien oui, nous nous aiinono !... Oui, je
l'aime!... Ah! ce n'est pas d'aujourd'hui, ni
d'hier... Non!... toujours je l'ai aimée! Même
lorsque je croyais la haïr, parce qu'on m'avait
élevé dans celte idée, je l'aimais déjà... Je
criais contre elle, et j'en voulais à ceux qui
me donnaient raison. Mais je me défendais...
je cachais tout là!... dit-il en posant un doigt
sur son cœur. .Seulement, depuis la voiture
de regain, vous vous rappelez, monsieur Flo-
rence, depuis ce jour-là, c'est fini, je ne pense
plus qu'à elle!... »

H avait des larmes dans les yeux ; il me te-
nait la main, et je voyais qu'il avait envie de'
m'embrasser.

« Ah! dit-il, que j'étais malheureux!...
que je m'en voulais d'aimer la fille, de l'on-
cle  Jean ; comme je me maudissais moi-
même ; comme je me traitais de lâche •
comme je courais à droite et à gauche dans
les bois, eu me répétant : « Le vieux a
« volé ton père!... Le vieux ne pense qu'à
« ta ruine!... » Et je devenais méchant'
— Que voulez-vous, ça me suivait partout • ça
m'entrait tout doucement comme une vrille

J""B" v.i*fmB~4****^£fiMi^ 1" "iViiïïiriJjl.'...

dans le cceur... Je n'en pouvais plus !... Je la
voyais toujours : au bois, au village, derrière
la haie de leur jardin, dans les blés, à sa fe-
nêtre... A la fin j'ai vu qu'elle était comme
moi, monsieur Florence ; sans nous Chercher,
sans nous dire un mot, saus nous regarder,
sans avoir l'air de nous connaître, nous étions
partout ensemble.

— Oui, oui, nous. nous aimons! cria-t-it
d'une voix terrible, en frappant le plancher de
sou bâton; Louise m'aime !.... Elle m'aime...:
et je l'aurai! »

ïl était devenu comme fou ; on aurait dit uu
de ces éperviers qui secouent leurs plume? le
matin, en poussant leur .cri de guerre. J'en
étais épouvanté.

« Mais Georges, au nom du ciel, lui dis-je,
ne crie pas si haut, tout le viliagje va t'en ten-
dre!... Et puis lu dis : .le l'aurai lihJe l'au-
rai ! — mais le garde général ?

— Le garde général, s^çriâ-t-if-éii lavaifl
les mains d'un air de pitié: te garde général.. 
pauvre diable... qu'il vienne!... qu'il vienne '
Ah! ah! ah!

— Et l'oncle Jean ?
— L'oncle Jean a battu sa fille.... 11 veut 1 ;

sacrifier à sa haine.... Elle m'aime plus que
lui... C'est moi qu'elle aime... Vous le savez
bien... Vous l'avez dit...

— Sans doute!... Mais ton père, malheu-
reux ? Tout est contre loi, tout !...

— Ecoutez, monsieur Florence, dit-il brus-
quement, vous êtes un honnête homme,
vous!.. . Parce que ces deux vieux se haïssent
depuis trente ans à propos d'une vieille bara-
que; parce qu'ils se souhaitent la ruine ; parce
qu'ils ne peuvent se voir sans frémir, nous de-
vrions faire comme eux ; nous devrions con-
tinuer de père en fils à nous ruiner, à nous
décrier, à nous mettre des bâtons dans les
roues, à nous aigrir le sang, à nous détruire
les uns les autres !. . . Vous croyez ça; vous,
monsieur Florence?... Vous trouvez ça
iuste ? . . . ('La suite à demain)
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« Au point de vue de l'affermissement de la
« république, la candidature de M* Barodet
« est une grande faute. .

« Dans la situation si difficile que lui lont
« les partis de l'Assemblée, le gouvernement
« a besoin qu'on lui donne de la force contre
.« les ennemis de la république et non un
« avertissement intempestif , qui ne serait
<• pour lui qu'un échec et un affaiblissement
« plein de périls.

« Il est d'ailleurs souverainement impoliti-
« que, — lorsque le pays, se dégageant de ses
«. longues préventions, vient enfin à la forme
« de gouvernement appropriée à son état so-
« cial, la seule qui puisse fermer l'ère de ses
- révolutions, et lui restituer, avec l'ordre, la
« paix et la liberté, sa prospérité et sa gran-
« deur, — de fournir des prétextes à ceux qui
« cherchent à l'effrayer pour la faire reculer
« encore une fois... »

" M. Grévy a déclaré, en finissant, « qu'il
<• se fait un 'devoir de conseiller à tous ceux
« qui viennent le consulter, de voter, comme
» il le fera lui-même, pour M. de Rémusat,
« qui a bien servi la France, et qui, par sa
« conduite et ses déclarations, s'est rallié
*« franchement à la république. «

C'est sous forme de note adressée aux jour-
naux que cette déclaration a été livrée à la pu-
blicité. Au dire de la Correspondance univer-
selle, plusieurs membres de la gauche radicale
«spéraient jusqu'au dernier moment rendre
Inutile l'intervention de M. Grévy, en obtenant
de leur parti le désistement dé M. Barodet.
MM. Adam et Peyrat, entre autres, qui -ont
accompagné M. Grévy jusqu'au comité Carnot,
l'avaient prié de ne rien laisser publier avant
cinq heures du soir, et de leur donnée ainsi
le temps de faire un dernier effort sur leurs
amis de l'Union républicaine, M. Gambetta
était également de leur avis. Ils n'ont pas
réussi, comme on voit.

Contrairement aux assertions de la Républi-
que française, la déclaration de M. Grévy est
écrite et signée. Elle est destinée, dans la pen-
sée de son auteur à être affichée dans Paris.

Les journaux xle Paris contiHuent à être
remplis de lettres signées des noms les pi us"
respectables de ia démocratie et apportant à
M. de Rémusat l'expression des sympathies
les plus vives. Nous ne pouvons que signaler
ces manifestations sans songer à en donner le»
texte. Nous avons sous les yeux une nouvelle
lettre de M.Pemolet, les adhésions de MM.
Edouard Charton, Demahy, Bilîy. On nous sau-
ra gré toutefois de faire une exception en fa-
veur d'un des vétérans de 1848, homme d'es-
prit et de caractère, républicain invariable, de
M. Hetzel qui vi.Giit de se prononcer pour M.
de Rémusat en termes excellents que voici :

Au directeur gérant du TEMPS.
Menton, le 20 avril,

.Te trouve déplorable, au point de vue de la fon-
dation.et de la conservation de la république,
qu'il ait pu tomber dans la tête d'un républicain
quelconque d'opposer une candidature à celle de
M. de Rémusat. Outre que c'était un honneur pour
l'idée républicaine qu'une tells recrue, le nom do
M. de Rémusat, représentant la libération antici-
pée du territoire, ne devait pas rencontrer d'ad-
versaire.

On m'a raconté qu'au début de la réunion de
l'Assemblée à Versailles, la programme du parti
républicain avancé s'était résumé dans e© mot de
l'homme remarquable qui, devaat l'opinion, est
sou chef et le resterait d'autant plus qu'il saurait
lui résister à propos : « Nous désolerons les ad-
versaires de la république par notre modéra-
tion. »

Ce programme, depuis «eux ans, il avait été
tenu admirablement, au grand honneur de la gau-
che avancée, et nul ne contestera qu'il avait at-
teint le résultat qu'il s'était proposé. Toutes les
fautes venaient de la droite, affolée, précisément
par cette modération des républicains de toute
nuance. U n'était qu'un moyen de rendre ses es-
prits à la droite, c'était de sortir de ce programme.
C'est ce qu'on vient de faire en opposaut une can-
didature quelconque à M. de Rémusat. C'est ce
qn'on aura l'ait, et peut-être irréparablement si,
par impossible, M. de Rémusat n'était pas nom-
mé. La candidature qu'on oppose à celle de M. de
Rémusat, la droite l'eût inventée si des républi-
cains ne lui en avaient pas épargné la peine, et ce
sont des républicains qui la soutiennent ! Cest un
non sens, c'est un contre-sens politique. C'est de
plus un fait d'ingratitude envers M. Thiers et M.
de Rémuzat lui-même.

Jusqu'ici, et c'était sa force, la fondation de la
république n'avait d'ennemis à l'àssarnbiée que
les adversaires de la république, elle en a aujour-
a nui jusque parmi ses amis,

J. HEISJEI.)
ancien chef du cabinet du ministère

des affaires étrangères (ministère
Bastide), ancien secrétaire général
du pouvoir exécutif,

Eu résumé tout le parti républicain sérieux,
pratique et modéré est unanime dans ses vœux
contre M. Barodet et considère la candidature
de ce dernier comme ua danger pour la cause
du suffrage universel et de la république.

Une dépèche télégraphique nous a transmis
hier le résumé de la proclamation des députés
républicains radicaux. C'est avant-hier que
['Union républicaine a arrêté et voté la rédac-
tion de ce document. L'impartialité nous fait
un devoir de le reproduire :

Aux électeurs du département de ia Seine.

Citoyens,
On nous demande de l'aire connaître notre opi-

nion sur l'élection du 27 avril 1873 et sur le choix
de M. Barodet comme candidat de la démocratie
parisienne.

Convaincus que le devoirdes représentants du
peuple consiste bien plutôt à rendre des comptes
à leurs commettants qu'à leur donner des con-
seils électoraux, notre premier sentiment a été
«le nous abstenir. L'intervention de quelques
hommes publics, dont nous respectons d'ail-
leurs les intentions, nous obligé à romprs le si-
lence.

Avant l'ouverture de la période électorale, tou-
jours animés pour le gouvernement de M. Thiers
des sentiments qui lui ont valu notre concours
dans toutes les circonstances décisives, nous avons
appelé son attention sur les dangers de la candi-
dature de M. de Rémusat, et nous l'avons vive-
ment engagé à ne pas la poser. _

Le gouvernement s'est obstiné.
Le caractère officiel et la signification équivoque

de cette candidature ne permettaient pas aux élec-
teurs républicains de la Seine de l'adopter. Nous
ne pouvions donc, sans trahir nos devoirs et les
intérêts de la démocratie, appuyer M. de Rému-
sat. Nous avons donné, comme électeurs et comme
représentants,' notre adhésion à la candidature
de M. Barodet, ex-maire de Lyon, parce qu'elle
exprime complètement toutes les idées dont nous
voudrions voir enfin le gouvernement de la répu-
blique s'inspirer dans la gestion des affaires du

pays-
Nous sommes persuadés que la cause de la repu-

blique, de la démocratie, de l'ordre républicain, de
la paix sociale, est intimement liée au succès de
ja candidature de M. Barodet.

Avec lui, comme lui, nous demandons la disso-
lution de l'Assemblée actuelle ; nous réclamons la
convocation d'une nouvelle Assemblée, capable
de proclamer l'amnistie, de lever l'état de siège,
de fonder la république, de l'organiser, et d'assu-
rer enfin, sous l'égide d'institutions démocrati-
ques respectées, la prospérité et la grandeur de la
France. u

Paris, le 21 avril ie*£>.

i-'dmond Adam, électeur et représentant de la

Louis Blanc, électeur et représentant ds la

Seine; , ,, . . ... ,
Bouche! . représentant des bouclies-au-ltuoae ;.
Emile Brelay; électeur et représentant de la

Seine : -,,-•
Henri Brisscn, électeur et représentent ae ia

SPÏTÎS "
Oazot, électeur de la Seine et représentant du

Gard ;

Challemel-Lacour, électeur de ia Seine et re-
présentant des Bouchss-du-Rhône;

Daumas, représentant du Yar;
Dupuy, représentant de laDrôme;
Eaquiros, représentant des Boucbes-du-Rhone ;
Farcy, électeur et représentant de la Seine;
Ferrbuillat, représentant du Var;
Léon Gambetta, électeur et représentant de la

Seine ;
A Gent, électeur de la Seine et représentant de

Vaucluse ;
Greppo, électeur et représentant de la Seine ;
Jacques, représentant de l'Algérie ;
Henri de Lacretelle, représentant de Saône et-

Loire ;
A. Lambert, représentant de l'Algérie ;
Laurent-Pichat, électeur et représentant de la

Seine ;
Repère, représentant de l'Yonne ;
Marck, représentant de la Guyane ;
Millaud, représentant du Rhône ;
Alfred Naquet, électeur de la Seine, représen-

tant de Vaucluse ;
Peyrat, électeur et représentant de la Seine ;
Edgar Quinet, électeur et représentant de la

Seine ;
Rouvier, représentant des Bouches-du- Rhône;
Sansas, représentant delà Gironde;
Schœlcher, électeur de la Seine, représentant

dij la Martinique ;
Tiersot, représentant de l'Ai»;
Henri Toiain , électeur et représentant de la

Seine. »

La seule et unique raison que ces députés
; font valoir contre M. de Rémusat, c'est que sa
s candidature est une candidature officielle, et
; nous ne prendrons pas la peine de la réfuter.
, On oublie vile en France, mais il y a des mots
t et des choses dont le pays â trop souffert pour
, ne pas en avoir gardé" dans l'esprit uneim-
t pression exacte. C'est se moquer des électeurs
i que d'essaver de leur faire croire qheM.de
i Rémusat est un candidat officiel et le piège est
i vraiment trop grossier pour que la population
5 parisienne s'y laisse prendre. Non, M. de Ré*

musat n'est pas un candidat officiel, et. c'est là
 un grief qui est d'un autre temps et d'un au-
t tre régime, et qui ne peut s'appliquer à un
- ministre du gouvernement de M. Thiers. Sous

la république de M. Thiers les candidatures of-
ficielles Sont tout aussi peu à craindre que les

5,;, coups d'Etat et les plébiscites. En osant insi-
&• nuer le contraire, on fait aux hommes qui
^ nous gouvernent actuellement une sotte in-
s jure, et on peut bien être assuré par avance
ï de ne trouver aucune créance chez les gens
^ doués d'un peu de bon sens et de mémoire.
3 Quant à la candidature impérialiste de la
• réunion de ia salle Herz, on Ues'en occupe
 guère. On regrette seulement que le colonel
- Stoffel ait consenti à prêter son nom à cette
• intrigue.
I Oa se sert de lui dans l'espoir, non pas
• d'arriver à le faire élire, mais de créer â M.
: Barodet quelques chances de plus et de faire

une diversion contre M. de Rémusat, con-
tre le gouvernement de M. Thiers et centre
la république. C'est une triste mission dont

- on le charge,
> Le comité de la candidature Stoffel, se
a qualifiant de comité électoral conservateur,
6 vient de lancer l'appel suivant aux électeurs :

0 Paris, le 22 avril 1873.

"' Electeurs ! Au nom de M. Barodet il fallait op-
poser un nom qui pût réunir les voix de tous les
conservateurs.

• I C'était un devoir.
Le gouvernement a préféré bêôftèfebèf un s'tic-

ï ces personnel à l'aide d'une candidature officielle.
il Pour une satisfaction douteuse d'amour-propre

gouvernemental, il a sacrifié les intérêts de la
Cause de l'ordre.

Il a opposé M. de Rémusat à M. Barodet: la
. candidature officielle républicaine à la candida-

ture républicaine du, mandat impératif.
Nous, nous venons vous présenter la candida-

1 tttre franchement indépendante et énergiquement
j? conservatrice de M. le colonel Stoffel.

Electeurs conservateurs, laissez M, ds Rému-*
sat et M. Barodet se partager les vois, rèpublicai-

' nés, et, puisque le gouvernement n'a pas voulu
'_ cimentes* vtttre union en s'appuyant sur vous, al'fir-
;" aièz votre'accord par un vote indépendant.

Le colonel Stoffel doit nous rallier totts. Son
' nom signifie : patriotisme; clairvoyance et fer-
I meté.

C'est lui qui, ayant prévu nos revers, a eu la
" franchise et le courage de les prédire.

Aujourd'hui, en nous permettant de foire afspet
à vos suffrages, il rend à son pays le service de

r l'avertir encore.
Lé colonel Stoffel a accepté le mandat que noua

lui avons offert; il remplit son devoir de citoyen;
électeurs conservateurs, à vous maintenant de

,_ faire le vôtre.

Pour le Comité électoral conservateur ;

Le président,
e LA RQCHEFGUCAELT, DUC DIS BISACUU.
e Le v.> ne-président ,
u Vice-amiral GHOMKT.

Ce dont tout le monde s'étonne à bon droit,
:> c'est qu'un parti qui passait jusqu'à ce jour
x pour être jaloux de son honneur, le parti légi-
e timiste, prête son concours à cette combinai-
e son bonapartiste, et que M. le comte de Charn-

bord ne craigne pas d'abaisser sa dignité au
â point de permettre à ses amis de collaborer pu-
s bliquement avec M, Paul de Cassagnac et con-
e sorts, Ce n'est vraiment pas la peine de tenir
" si fort au drapeau blanc quand on l'expose à
1 recevoir de telles taches.

On sait que la période électorale du «recueil-
lement » a commencé et que les réunions pu-
bliques ont pris fin. M. Barodet a choisi ce mo-
ment pour arriver à Paris.

X

LE RENDEMENT DES IIÏSPOTS
é
,s Le tableau, annoncé depuis plusieurs jours,
- du rendement des contributions directes et
- indirectes, pendant le premier trimestre de

l'exercice 1872, a paru ce matin au Journal
" officiel. Les résultats qu'il accuse dépassent
* les pronostics les plus favorables qu'on avait

g pu porter.
En ce qui concerne les contributions direc-

- tes, les recouvrements opérés au 31 mars s'é-
levaient à 114,469,000 fr., soit 7 millions au-
dessus de la somme des douzièmes échus, et

e 34 millions déplus que le total perçu pen-
dant la période correspondante de l'année der-

? nière.
Voici maintenant le tableau sommaire du

e produit des impôts indirects :

^ Droits d'enregistrement, de greffe, d'hypothè-
ques,etc 105. 82t. 000

Droits de timbre 35.534.000
" Droits de / Marchandises diver-

douanes j ses (a) 37. 393. 000
à i Sucres des colonies

" l'importa- j françaises 5.983.000
tion. \ Sucres étangers i. 868 000

Droits de douane à l'exportation. 110.000
Droits de statistique t .154.000
Droits de navigation 912.000
Droits de produits divers de doua-

6 nés 605.000
» Taxe de / Douanes ........ 5 .114 .000

consommation j Contributions in-
des sels. ( directes 2.080.000

Droits sur les: boissons? 72.172.000
Droit de fabrication sur les sucres

indigènes  31 i 409 .000
i Droit sur lss allumettes ,.,,.,.. L 7? 1.090

Droit sur la chicorée. ,..,.,.,.. 1, 061. 000
i Droit sur le papier , , . 2. 100.000

Droit sur l'huile minérale 42.000
;. Produit des 2/10er; sur le prix de
i transport des voyageurs, eto 12. SG3 .000

Droits divers et recettes à diffé-
: rente titrés sur les contributions

indirectes ; 9.737 .000
Produit de la vente des tabacs. . . 70 226.000
Produit de la vents des poudres . 2 .168.000

Produit de la taxe des lettres 22.945.C00
Droits perçus sur les envois d'ar-

gent • • •• 291.000
Produit net des offices étrangers . 578 .00e
Recettes diverses des postes... . . . 8.000

Totaux .fa|428.952.000
(a) Non compris les droits sur les. matières

brutes et les textiles.

Les résultats ci-dessus s'appliquent ainsi
qu'il suit aux anciens et aux nouveaux im-
Pots. ' . .

Anciens Nouveaux
impôts. .impôts.

Recouvrements du
1" trimestre de 1873. 317.839.000 111.113.000

Evaluations budgé-
taires correspondan-
tes 310.500.000 107.9.24.000

En plus aux recou-
vrements - 7.330.000 0.189 000

Total de l'excédant sur les prévisions du
budget 10,528,000 francs.

Anciens Nouveaux
impots. impôts.

Recouvrements du
1* trimestre de 1873. 317.839.000 111.113.000

Recouvrements du
1er trimestre de 1872
(V. Journal officiel, .
4 mai 1872). 304 7ÎÎ 000 68.904 000

fin plus à 1873.. . . 13.062.000 42.209.000

Total de l'excédant en faveur ds l'année
courante : 55,271,000 francs.

Les chapitres qui ont dépassé dans la plus
large proportion les évaluations budgétaires,

 sont t
Droits d'enregistrement, etc 6.748 000
Timbre 7.14«. 000
Droits de douane (marchandises

diverses) '. 4.323.000
t Droits sur les sucres indigènes.. 8.288.000

Droits divers ?,.?. rl'.Vi li"@{.00û
Produit des tabacs. 3.867.000

Par contre, ont donné un rendement au-
dessous des évaluations les chapitres sui-

' vants :
j Droits âe douane (sucres). , 5 543.000

Droits sur les boissons.. 6 872 000
Droit sut les allumettes . . ' . 1 694.000
Produit des 2/10 sur le transport

' des voyageurs , 8tc> ........ . . 2 -776 000
Produit des poudres , 1.489.000

i Produit des postes,. ,.....»...* . 2.343.000.

Quant à la comparaison avec le premier
, trimestre de 1872 , elle se traduit par un

excédant sur presque tous les chapitres ; cisq
, seulement sont en déficit, et dans ce nom-

bre il n'y eu a que trois où l'infériorité
j atteigne une proportion réellement considé^
. rable. , .
»; Ont diminué':
t Droits d'enregistrement 1.357.000

Droits sur les sels 1 . 474 000
i Droit sur le papier. >.. » >.. 138;000

Produit dés 2/10 sur la taxe du
J transport des voyageurs 4 .048.000
• Produit des postes (envois d'ar-

gent et offices étrangers). ...... >. . 2S9.000

Àu point de vue financier, l'ensemble de
3 ces tableaux n'offre que des motifs de se féli-

citer, puisqu'Us ftrtit ehtfgVoir, put I'elërëicë
CtJ'urailt, une augmentation de 200 millions
sur les recettes de l'année dernière et un escé-

8 dant de 40 millions sur les calculs qui avaient
» servi de base au budget.

En ce qui' concerne,' toutefois, les inté-
f rets spéciaux de la population el le iiiou-
l vement de la prospérité publique , il y a

lieu de signaler comme des indices dignes
t d'une attention sérieuse , les diminutions

qui se sont produites sur les droits d'enregis-
• trament, les sels, le transport des voyageurs
- et le revenu de certains chapitres du" service
a postal.

j —— __ —— .. —»' ——  -

NOUVELLES ET W$f£S
-i -._——_,
e Au ministère du commerce, d'ordre de M.

Teisserenc de Bort, on réunit par dossiers al-
. phabétiques toutes les pièces de nature à faci-
L liter â M. Ozenne la discussion relative aux mo-

difications à apporter ad traité de commerce
franco-autrichien, car il est décidé que, dans
le courant de mai, M. Ozenne se rendra à Vienne
chargé de la mission d'engager les pourparlers

• avec le cabinet austro-hongrois, comme il les
a ouverts dernièrement avec le cabinet de
Rome.

Les correspondances commerciales de Vienne
r prédisent que le négociateur français trou-
. vera les plus grandes résistances chez les
. hommes d'Etat, et même chez l'empereur d'Au-
. triche.

L« conseil général de la Haute-Loire vient
. d'adopter la résolution suivante, présentée par
r M. Saint-Ferréol.
g Le conseil général serait heureux de remer-

cier hautement, au nom de son département, le
. président de la République d'avoir hâté, avec
. tant de bonheur et d'habileté, la libération du
. territoire.

Mais, en envoyant au chef de l'Etat, même à
l'occasion d'un acte que la France a salué de
ses acclamations unanimes, une adresse déli-
bérée en séance publique, il craindrait de
créer un précédent dont, en d'autres circons-
tances, Une majorité pourrait abuse* dans un
esprit de parti, et il laisse à ses membres le
soin de transmettre à M. Thiers, s'ils le croient

Î nécessaire, l'expression de la reconnaissance
1 et les vœux de ceux qu'ils représentent.
3 M. le président du conseil général a été
l chargé de transmettre cette résolution directe-
t ment à M. Thiers, président de la République.

Adalbert de Bourbon, lieutenant en pre-
 mier dans l'armée hollandaise, se donnant
- comme le petit-fils de Louis XVI, se trouve
- actuellement à Paris dans le but de faire va-
1 loir ses droits au trône des Bourbons.
- < A sa demande, un avocat connu, d'Amster-
- dam , se rendra à Paris afin de l'assister.

Les journaux annoncent que le comte d'Ho-
i zier, un vieux légitimiste, a fait tout de suite

une visite au nouveau prétendant qui se fait
. appeler aujourd'hui officiellement duc de Nor-
j mandie.
) Ce même d'IIozier avait, en 1836, accompa-

gné le. père du prétendant actuel, qui, après
) son expulsion de la France, s'était établi

comme horloger â Relft, sous le nom d'Emile
Naundorti", jusqu'à la voiture qui l'avait con-

, duit hors de Paris.

) Le vapeur-transport à voiles la Loire com-
mandant Jacques Lapierre, tsst parti de Toulon

' pour la Nouvelle-Calédonie samedi à onze
1 heures du matin.

Ce vaisseau ; armé, installé et organisé avec
j un soin prodigieux, était remarquable par

1 ordre, la propreté et ia discipline qui régnent
! abord.

C'est surtout au moment des repas que l'on
pourrait apprécier l'admirable erécision des
moindres détails du service. Quand on pense
que deux, lois par jour il faut pourvoir à la
subsistance de 1,400 personnes, et (yjô cela
doit durer pendant trois ou quatre mois de tra-
versée, i! y a de quoi être stupéfait en calcu-
lant la quantité de vivres qui sont absorbés
dans un aussi long voyage; et cependant le
vaisseau, approvisionné ifeinahièrèa satisfaire

à toutes les exigences, emporte plus de 60,000
ration* pour la colonie,

Voilà donc le' bagne de Toulon débarrassé
de 650 forçats, et la Loire, en route par un
temps spleridide.

On lit dans l'Impartial des Landes i „

Cette fois, ce n'est pas â M. de rîadaillacque
nous avons affaire," mais bien au préfet des
Landes, qui peut-être ne se doute point qu'il
existe, dans le département qu'il administre,
un véritable nid de carlistes protégés par l'in-
fluence de certains personnages que nous ne
voulons pas nommer.

C'est dane cette localité qu'il est permis de
remarquer, depuis une époque assez éloiguée s
un mouvement inaccoutumé.

Les nobles et ardents légitimistes que nous
venons de mentionner sont activement oc-
cupés à rechercher les moyens de venir en
aide à leurs bons amis les carlistes , dont
les chefs reçoivent chez eux une cordiale hos-
pitalité.

* Ce ne sont qu'allées et venues des partisans
les plus marquants de don Carlos, Le cabecilla
Dorregâray lui-même, avant de se mettre à la
tête de ses hommes, était venu chez M. de X...
passer deux mois de villégiature agrémentée
de préparatifs pour le triomphe de la sainte
causé.

Aujourd'hui la population voit avec sur-
prise circuler sur ses routes des conspirateurs
au manteau sombre et au chapeau semblable à
celui du Basile de Beaumarchais. Une volu-
mineuse correspondance arrive chaque jour
à M***.

Il nous revient aussi que dans ce petit pays,
les élèves des sffîurs, changeant de système
d'éducation, se livrent à une confection très-
importante de charpie.

On assure également que des colis sont sou-
vent dirigés de ce poiut vers Alnhoa. Les fonds
sont fournis) dit-on, par une personne de
Bayonne dont le château abrite souvent la tète
découronnée de don Carlos.

Nous détachons, en les analysant, d'une
instruction nouvelle du feld-maréchal qe

, Moitié, sur ie service général du grand état-
i major prussien, les prescriptions suivantes,
i qui méritent d'être signalées, parce qu'elles

nous donnent, pour ainsi dire, le secret de la
supériorité stratégique de la Prusse :

i Pour Ce qui concerne les Etats étrangers, re-
cueillir et ordonner la plus grande quantité pos-

• ,§ible de renseignements exacts sur les objets sui-
i vants : Organisation militaire de ces Etats, armée,
, effectifs, règlements, armements, dislocations et

préparations à la guerre; enfin, nature et disposi-
[ tion des théâtres de guerre étrangers, et moyens
' d'augmenter leurs avantages naturels;
' Etudier l'ensemble des communications terres-

tres et flaviales des pays étrangers, et l'emploi de
ces communications, particulièrement en vue des

) transports de troupes :
j Connaître la géographie militaire de ces pays ;
j Apprécier leurs ressources militaires de toute

) Pour éprouver les capacités des olifciers déta-1

ehés, il prescrit de leur faire développer des pro-
) blêmes stratégiques et tactiques do toute sorte,

rtdijfër des critiques d'événements de guerre pas-
; ses, des descriptions générales et spéciales de ter»
. rains donnés, des appréciations sur la valeur des
i mémoires militaires se rapportant à la situation

ou à la nature de telle ou telle fêgiori, ou bien.des
' rapports et des comparaisons sur les organisations
" militaires étrangères.
* La oréation de la section, de géographie> et de

statistique â pour résultat de rechercher, d'élâbc a

 rer et de classer avec soin toUs les documents pos-
• sibles; de telle façdri que Pétïtt-major général
l ait sans cesse à sa disposition tous les matériaux

3 nécessaires aux divers travaux qui lui incombent,

g
 et puisse trouver sans difficulté ceux qui répon-

dent aux nécessités du moment.
DorêiiâVatii; les théâtres de guerre seront ré-

3 partis de la manière suivantes erttre, les trois sëc»
s tion :

l r« section; —, Autriche:; Russie, Suède et Nor-
wége, Danemark, Turquie, Grèce et Asie:

2° section. — Prusse, Allemagne du Nord, Al-
magné du Sud, Italie, Suisse.

3° section. —• France, Angleterre, Belgique,
Hollande, Espagne, Portugal, Amérique. Les co-
lonies et possessions hors d'Europe appartiennent
à la section chargée de la mêre-p'atrie européenne
dont elles dépendent.

On s'occupe en Allemagne de la révision de
- la loi sur la presse. Le nouveau projet de loi,
- sorti de la première lecture en commission du
3 parlement, est conçu d'une façon beaucoup
s plus large que la législation qui régit aCtuelle-
e ment la presse française. Le cautionnement et
s le timbre sont abolis.
s Chaque Allemand a la liberté d'exprimer ses
e opinioas5 dans les seules ̂ imites prévues pat-

la loi. Il ne sera besoin d'aucune autorisation
e pour imprimer ni distribuer des écrits, et Ce
- droit est imprescriptible. Le commerce des
s imprimés sur la voie publique, dans les rues,
- sur les marchés, etc., et. les affichages restent

soumis aux dispositions existantes. Aucune
censure ne peut être exercée sur le contenu

t des affiches.
r Les crimes et délits par la voie de la presse

sont soumis au droit commun ; par distribu-
- tion, on entend la vente, l'affiche, le dépôt en
e lecture dans les bibliothèques ou cabinets de
c lecture; la remise à la poste ne constitue pas
i la distribution. Sont responsables l'éditeur, le

rédacteur, le commissionnaire, l'imprimeur et
à le distributeur.
3 Si la publication a eu lieu contre le gré de
- l'éditeur, "c'est le rédacteur qui devient res-
e ponsable ; si l'une des personnes prémention-
- nées est poursuivie, aucune de celles qui sui-
î vent dans l'énumération ne pourra l'être, sauf
î les délits connexes et de droit commun.
t Tout imprimé destiné à la publicité portera
3 le nom et- l'adresse de l'imprimeur, ou d'un

éditeur domicilié en Allemagne, excepté pour
i les imprimés d'usage industriel, domestique,
- confidentiel, tels que bulletins de vote. Tout
. journal ou revue périodique portera le nom et

l'adresse de l'imprimeur, le lieu et, la date de
• la publication, et le nom d'un rédacteur res-
t ponsable domicilié en Allemagne,
î Toute contravention sera punie d'une
- amende de 1 à 50 thalars, et en cas.de fausses

indications de 1 à 200 thalers. Tous les délits
 de presse à poursuivre d'office seront déférés

au jury.
La-prescription sera acquise pôurles délits

î au bout de six mois, pour les contraventions
t au bout de trois mois. La saisie préventive
- n'est permise que pour autant qu'elle soit in-

dispensable à la procédure, d'après les disposi-
 lions générales qui règlent ia matière.

i Les grèves à Vienne.
s L'ouverture de l'Exposition universelle me-
 nace d'être le signal dégrèves, dont la plus

sensible au bourgeois viennois sera assuré-
ment celle des cochers de fiacre. Ces honnêtes
automédons réclament une augmentation de la
taxe et la suppression de tout contrôle. Ils

: a exigent pas que le voyageur conduise lui-
même l'attelage; c'est un signe de bienveil-
lance et de modération dont le public leur saura
gré.

Messieurs les ramoneurs, qu'on avait cru
jusqu'ici incapables de « monter un coup",
viennent ,-oudam à la resec-ussej ils menacent,
de mettre les cuisines en interdit si on ne leur
accorde pas une augmentation de salaire, une
diminution des heures de travail dans ies che-
minées et tout ce qui s'en suit.

Voilà certes bien des points noirs à l'hori-
zon.

D'après une dépêche du Times, datée de
SphflMeîpfiie, iO'avnl, l'accident arrivé le 10

au matin, à un train de chemin de fer près de
la Providence, et dont le télégraphe nous a
donné connaissance, aurait causé la mort de
vingt personnes; quinze autres seraient très-
grièvement blessées.

Une dépêche adressée au Times, et en date
de Berlin le 20 avril, annonce que le gouver-
nement italien a informé plusieurs puissances
que si le pape venait à mourir, il protégerait
Pindépendance et la marche régulière du con-

clave.

On écrit au Journal de Paris :
Nous avonâ sou s les yeux une photographie

du curé Santa-Cruz, qui commande une bande
carliste dans le Guipuzca. Si nous en jugeons
par ce portrait; Santa-Cruz n'est pas beau à
voir. Il est difficile d'imaginer une physiono-
mie moins sympathique. Les traits sont durs,
l'œil perfide et méchant. Nous ne savons pas
si toutes les atrocités qu'on attribue à ce prêtre
interdit sont authentiqueset nous ne concluons
absolument à rien sur une image. Mais l'image
est d'un homme à figure bien repoussante. >-

Cette photographie, l'exemplaire que nous
possédons, aété donnée par Santa-Cruz à uu de
ses amis' qui habite â Saint-Sébastien, capitale
du G-uipuzcoa, tout près de la frontière fran-
çaise. Cet ami en a fait présent à une personne
de notre connaissance, de qui nous la tenons.

Le Sébastianais, ami de Santa-Cruz, et car-
liste comme lui, avait un père libéral qui com-
mandait une petite colonne de volontaires de
la liberté. Un jour, dans une rencontre avec
les carlistes, il fil six d'entre eux prisonniers
et les lit fusilier sur-le-champ. Puis il adressa
au gouverneur militaire duGnipuzeoaun rap-
port sur son fait d'armes, rapport tout bref,
comme il convient à un soldat.

Ile cogido a seis çarli&tm INTKRIKAMENTE los
. he fusillado.

V. Edisponga de lo que iengo que hacer.
Ce qui veul dire:
j'ai pris six carlistes et les ai fait fusiller

provisoirement, interinamente.
Que faut-il en faire?
On prétend que le gouverneur militaire se

borna à apostiller le rapport de ces deux mots:
Enterar los.
Enterrez-leg.

LA TRIBUNE DES ABUS
Nous réunissons ici diverses lettres que nous

avons reçues ces jours derniers :

Àu rédacteur :

« Monsieur,
« Auriez-vous l'obligeance de faire connaî-

tre au public, si vous le savez, la raison pour
laquelle la compagnie Paris-Lyon-Méditerra-

 née a, depuis quelque temps déjà, fait suppri-
mer des billets qu'elle délivre aux voyageurs
l'indication du prix des places? Cette indica-
tion était extrêmement utile en ce qu'elle per-
mettait au voyageur de vérifier s'il n'y avait

, point eu d'erreur ou de mécompte de lapait
i de l'employé, chargé de percevoir le prix de la
L place. D'ailleurs, toutes les autres compagnies
i ont cet usage.
s " Agréez, etc.

« Un de vos lecteurs. »

RÉPONSE. ~- N,otre correspondant, soit dit
: sans l'offenser, nous parai' naïf. C'est, par-

b'IôUj précisément parce que l'inscripl.'pn du
prix des places sur le billet permettait au VOfà*

'. geur de vérifier s'il n'y avait pas d'erreur dans
les prix perçus qus l'administration l'a fait

- supprimer. Il est infiniment plus commode de
• ne pas fournir les moyens de vérification. Cela

simplifie la besogne et ôte tout sujet de diffi-
' culte. Quand oâ a un monopole et qu'on

peut faire ce qu'on veut, pourquoi se gêner,
"' n'est-ce pas?

[: Àu rédacteur.
t « Monsieur,
5 « Mxiste-t-il un moyen d'obliger les com-

pagnies dé Chemin de fer en généra! et ia
jj compagnie de Paris-LyonfMéditerranée en

particulier, d'ouvrir, au service des départs,
' deux guichets au lieu d'un, lorsque l'aflluence

des voyageurs l'exige? Il est véritablement
intolérable d'avoir parfois à faire queue une

I grande demi-heure pour arriver au dernier
moment, sans avoir le temps de faire cmegis-

\ trer ses bagages, ou bien dé se voir contraint
* à les faire enregistrer en tdute hâte et à mon-

. ter dans le wagon lorsque retentit le sifflet
a qui signale la mise en marche. Rien n'est
^ plus désagréable que de prendre toutes ses

dispositions à l'avance pour en arriver à subir
> tous les inconvénients d'une telle précipita-
\ tion, qui facilite d'ailleurs les erreurs de toute
J nature, i

« Cet encombrement d'un guichet unique
a a de plus pour conséquence de fréquents re-
3 tards dans le départ des trains. Samedi 12
' avril, j'étais au train direct pour Marseille de
l 7 heures 30 du matin. Le train, vu l'encom-
\ brement du guichet, est parti avec un retard
* de vingt minutes,
jj « Ajoutez cet autre désagrément, non moins

intolérable, que l'on enregistre les bagages à
. l'extrémité de l'aile gauche de la gare, et qu'au
J dernier moment, lorsque le train siffle, on

exige du malheureux voyageur, encombré de
paquets, qu'il coure passer par la salle d'at-

. tente, à deux cents mètres de là, pour revenir
encore faire le même trajet inutilement sur le
quai de la voie, tandis que le train qui doit
vous emmener est à dix pas de vous, en face
du bureau de l'enregistrement des bagages !
Il est véritablement incroyable que l'on se

t gêne si peu pour des voyageurs qu'on ne
, transporte certes pas gratuitement.
\ « Agréez, etc.

" UN ABONNÉ. •*

RÉPONSE. — 11 n'est pas douteux que rien
î ne serait plus facile pour la compagnie que
i d'établir un second guichet, car ce'guichet est
i tout prêt. Pour la ligne de Marseille, il est à
s côté même de celui qui est utilisé. Il n'y a

qu'à ouvrir le châssis! De cette façon, par
» exemple, on pourrait délivrer à la fois les bil-
» lets du train direct dont parle notre cones-
i pondant, et celui du train express qui part
- vingt minutes auparavant. Il y aurait énorme
- commodité pour les voyageurs, suppression

de tout retard au départ des trains, partant,
moins d'accidents qui, quatre fois sur cinq, ar-
rivent par l'etfet de retards. — Tout cela est

 fort juste, mais notre correspondant n'y pense
i pas ! Cela coûterait peut-être quelque chose
 de plus à la compagnie ! Il faudrait peut-être
s un empIoye.de plus à la gare ! Si cette raison
i ne le contente pas, qu'il en donne une meil-
i leure !

Nous ne doutons pas non plus qu'il n'existe
• dans les cahiers des charges et règlements de
i chemins de fer quelque article qui donne au

gouvernement le droit d'intervenir pour assu-
t rer la régularité du départ des trains, et aussi
, un peu la sécurité et la commodité des voya-
'.: geurs. Mais la compagnie a de grands bras, et

les règlements ne lui pèsent pas une once. Les
i mauvaises langues racontent même que les

commissaires de surveillance administrative
sont un peu dans la situation des gendarmes
du maire corse dont parle le spirituel M. Victor
Corandin dans son Gendre de l'opticien. Un lui
disait qu'il devrait bien faire venir les gen-
darmes pour empêcher nous ne savons plus

 quelle bataille à coups de couteau qui devait

avoir lieu le lendemain entrTl!**^*^-*^
deux hameaux :. Ah bien, oui & ̂
Je voudrais bien qu'ils vinssent i n?6^,^
me chargerais de les Sf 1 G «st mog

La compagnie fait donc ce'rVnL,
l'on doit s'estimer bien heu^Uelle ^ut «
qu'elle veuille bien se?h£SHi^s" '0
au pnx de tous. ces désaf^Wur

pourrait nous en imposer bien dW
 Car

 elle
ce que c'est que les monopole^ -ff*>
biers des charges, tous lesL, Us 1(* ci
monde ne valent pas une bonnJ,, menls du

Nous continuerons c^^^^
la publication de quelques autresïtt i?VUeP«r
r.egister toutes les plaintes qffi?J?' A«i
pagn.e il y aurait de quof renS?,. Sé-
journai. 'Pllr tout )e

' CHRONIQUE

comme 1 on sait, a pris les devants pffl0"1'
réunions du comité central ont eu'liin ^ rs

décidé, paraît-il, de porter un canS?'
sien, au choix des comités parisien"t.?8*1"
Lyonnais, au choix des comités lvnnj f
Parisien sera probablement M. Ranc • tel L'
nais serait M. le docteur fiuyot, de W\M
clie. On espère ainsi rallier les voix KS"
pagnes.  6 Wfû-

Pourtant on nous assure qu'il v a désarrw
dans le sein même de notre comité lyoï
et, qu'une grande fraction radicale peS'
rait a demander deux Lyonnais. On parie tm '
jours de M. Andrieux et du citoyen Duran

Il n est plus question du citoyen Favipr »
jeté comme ayant des allures trop autoritaire'
Sic transit glona mundi. uS'

On annonce encore qu'un des grands M,.
ifs du radicalisme lyonnais aurait écritZ

lettre aux comités parisiens, pour proteZ
contre la candidature Barodet. Vous avez S
lu : protester contre la candidature Banà
M. Barodet est jugé traître et vendu il
ceux-ci. m

Ils se renversent les uns les autres cou»
les capucins de cartes.

Dans les diverses nuances du parti répuhii-
cain libéral, on cherche à s'entendre. Diffi.
rentes réunions ont eu lieu hier. 0a espère que
l'on arrivera à trouver un terrain commin
d'action. On nous cite parmi les noms qui ont

1 été prononcés, ceux de M. Valentin, ancien
préfet du Rhône, qui réunit, paraît-il tous les
suffrages, de M. Tavernier, de M. Piaton, etc.
Tout permet d'espérer que l'on arrivera à uns
entente.

Enfin, dans le camp monarchiste, on parle
de M. le docteur Desgranges,, ancien chirur-

• gien major de l'Hôtel-Dieu, et de M. le comte
Philippe de Tournou.

On lit dans la France républicaine d'hier :

1 « Le comité central électoral, du Rhône a
t adressé la dépêche télégraphique suivante au
i congrès électoral de Paris :

« Le comité central électoral des rêpubli-
« cains du département du Rhône réuni, dans
« sa première séance, en assemblée générale,
« rue Grôlée, 57, a décidé, à I'UNANHITÉ,

; « l'adoption d'un candidat parisien. Il en
., « laisse ia désignation au congrès républicain
i « de la Seine.

« Le comité adhère à l'adresse parue ans
5 « le Corsaire d'aujourd'hui.
; « Pour le comité,
3 " IA COMMISSION EXÉCOTIYË. »

Ce manifeste électoral radical que »
i avons reproduit hier porte les signatures sui-

vantes :
« Despeigne, ex-conseiller rôù^'ifej

Causse, ex-adjoint au maire _ de w»
Nivière, ex-conseiller et officier M '
tat civil du 5° arrondissement; b. *»
lier, ex-adjoint au maire de M™' "T
goulet, ex-conseiller municipal, secre

i * taire da conseil ; Michau, membre du cou

1 seil général.

, - - Les citoyens suivants ont adhéré à la
3 dresse de remercîrnent des électeurs du Btion
t aux électeurs de la Seine:
3 « Grosbois, Desvignes, E. Bouvard, gfj
f teur; L. Blanchet, J Guenn J. OiW

G. Barthel, Krabatel Hyvernet, Lg
t Silluyoux Ruffin, KnoMock. JJm*

l \ A. Dumonceau fils, a 1 Ai»ie~ic v

{S G. Durand. »

\ Il est fortement question de IjWJjS
- tions du conseil municipal de Lyon
3 manche 18 mai prochaia. . pa

L'arrêté de convocation- serait même, r
5 raît-il, signé â l'heure qu'il est.

; On annonce que M. Brungl «WJ^HLj
- hier matin à Paris par M. le mmistie as
1 rieur. ., ,. u mun«l

Il nous semble très-difficile WfiZjfr
i puisse quitter Lyon au milieu <*UJ, coDSi!il
1 de conseil général, à moins que. 0.
i ne se réunissant que tous les ÉîeuX-Ure al-
i tre secrétaire général ne fasse son J
3 1er et retour entre les deux séances.
- En tous cas, il n'est pas encore paru

-
 . ?i

r Mais, s'il part, pendant son abseï^i ifê
Î remplir l'intérim de notre pretet m»

i Un de nos confrères, qui nous a mai
8
1^

l accusés de mauvaise toi, nous n a>« gD c«i
» su pour quelle raison, rend f®^ ifo*

termes, d'un incident qui s est prw ̂ .
verture de la session du conseil ̂  ' q0!

« M. Grinand prétendant dans un m, ul«
« l'administration préfectorale avait t"

t
 $™

» « les occasions défaire naître des ^ el nar
î « nel a réclamé contre cette aliegauu» ^
t « eu de peine à prouver à M. Gr,naL terfflf \
i « près paroles contradictoires' avec m

t « son rapport, et par les F>i°ces
 la pre^L

r
 « commission départementale, H" ejorts Pi.

« avait fait, au contraire, tous SB ^ i*
« éviter les difficultés et les discus*'

. « sultat utile. » el o'arieB

j La vérité vraie, c'est que f Jjjjn pr#j
i prouvé du tout, vu qu'il n'a lu auC" n&lft t

verbal de la commission dép»1^^
'. qu'il s'est contenté de protester u
\ intentions. ,„ « Bn!B%i
, Non- seulement, d'ailleurs, j. ̂ ij
, I rien prouvé, mais encore c est u. f
; ' a eu le dernier mot, car il a ma» f6 f>
; ment et simplement les ̂ mesf^ tf*

.s'engageant à en prouver wy?.
 le moment en serait venu-

Serait-il vrai, par Hasard!, com«
fl

; gjj
i nés méchantes langues, l&iue,^

brigadier de gardes urbain* dgr un#matin, au poste de J notei u [ je
tain nombre d'exemplaires du J°%doUné>
graphe pour le faire lire aje^f fl0uj>,

i Certes, nous aimons beauo r é r<
 frère, mais nous trouveras a 0 v<>

néanmoins, cette propage le g* ^
ment par des gens salai lés P* d-u0 f
ment.de la République en fevei
qui combat ce gouvernement.

j Les élections qui ont eu lie" d!œiS
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^-^VT^iepuis ont encore donné 1
ïî 10", randidat radical. Cependant le
* toire a" Jf «'étaient pas entièrement re
»£>?

 S
à
n
Giv s, delVène électorale.

$K l\ 784 abstentions.
'«st-à'd î le candidat radical élu, a obteni

# Toi^Mats conservateurs, MM. Coût?
!S5 ctfS obtenu, le premier 516 eti<

iPfsfl voix- . .
!Cû»d '„n 12 bulletins nuls. ,
Hva -PU une cela progresse dans les mê-
poiii' P^, i0,,q dit avec raison un de nos

iesPr0! ii ne sera plus nécessaire de faire
i^i/rttorale. Le suffrage universel finira
nelNf faute de combattants.
jut sefll

Me sur l'exploitation du monopole
WZi Pt des poudres, ordonnée par la loi
timbre 1872, va commencer. La par-
21 dSonnaire relative à l'achat des ta-

ida^t d'être envoyée aux préfets, afin d'ê-
ESV1f,i«> aux conseils généraux, dont la
«S de s'ouvrir. .

jl?SPremière partie contient quatre-vingts
^ £ narrai lesquelles nous, signalerons

|f
L
f£Sn des' prix des tabacs indi-

É composition des commissions d'exper-
woêesdu classement de ces tabacs ;
r« paisses d'assurance mutuelle contre

' -i. à établir entre les planteurs de chaque
Sr nient, à l'aide d'une retenue exercée

nrixdes tabacs; .
Smovens à prendre pour obtenir de

Sues les tabacs supérieurs à raison
iC

e
u
|s

 la France est tributaire de l'Améri-
,li de la Havane ; ....
fin le meilleur système à adopter pour
U des tabacs exotiques.
routes ces questions réclament un examen

'S'est une autre que nous avons vaine-
itrhprcbéodansle questionnaire.C'est celle
Scomment la culture du tabac sera
*,• iei l'avenir entre nos départements.
mmà^-oa le privilège de cette cul-
'« à ceux qui en sont en possession ? . .
Leurs antres départements sollicitent
, hs longtemps l'autorisation de s'y livrer,
il» vont renouveler leurs demandes avec
itut plus d'instance que la perte de 1A1-
.-Lorraine laisse un grand vide dans la
fDiture indigène. Cette province, a elle
le contribuait à cette fourniture pour un
i 'soit pour 8 millions de kilogrammes.
quels départements accordera-t-on la four-

irede ces 8 millions de kilogrammes, qui
éduit es réalité à 6 millions, puisque 1 Al-
i-Lorraine en reprenait 2 millions pour sa
wconsemmation? •
uépartira-t-on entre les quinze départe-
îBts déjà planteurs ? Ne serait-il pas juste
attribuer une partie à d'autres ?

ais comment choisir entre tous ceux q\i\
andent à planter ?
st-on sûr qu'ils peuvent produire (h tabac
renable ?
8 tabac est une plante très capricieuse, qui
sit dans un lieu, qui ne prospère pas dans
;re. Celui d'une région brûle eomme de
adou, celui de telle antre est inCombus-
s; ici il dorme de l'arôme, là sa feuille est
i parfum.
quelles conditions subordonnera-t-on le
tde le cultiver ?
ans tout département autorisé, il faut in-
lerdes agents pour diriger la culture et la
veiller, afin d'empêcher les détournements
feuilles et la contrebande. Il faut créer aussi
DHplusieurs magasins de réception, et ces
allations ou créations entraînent des frais
sidérables.
oilâ bien des points à discuter.

 *

pais quelques jours, les gardes urbains
siit « 1 état de chiffonniers : ils ont assez à
nen qu à enlever les affiches manuscrites

'esmauvais plaisants apposent sans cesse
j» murs pour annoncer au public la perte
Je ex-préfet.
'«M ce sont des placards ou se dessinent
os«tractères ces mots: . .

IL A ÉTÉ PERDU
un préfet, etc.

lécriteau de ce genre, collé ce matin con-
teîue de France, à l'angle de la rue de
«de la rue Gentil, amusait les passants
Pienaient pour point de départ de leurs

mystère qui entoure la disparition de M.
,llDet commence- à s'éclaircir: mais au
"de toutes les versions en circulation,
™ea difficile au public de savoir quelle

^rvice d'été sur les lignes ferrées de ia
J nie

r^ L.-M. commenceront le 19 mai
-om trams 'àpïdes dont notre ville, et
; wnieree étaient depuis longtemps pri-
j
1
 pour le rétablissement desquels nous
^souvent réclamé, recommenceront à

^.Partir de ce jour.
j'^it, comme on sait, un différend d'ad-
»r°.a intérieure entre la poste et le mi-
if lances, d'un côté, et de l'autre, le
 arriv - trava»x publics. Ce différend
lese

e.ace point que peu s'en est fallu
rajnf

lce d'été fût encore inauguré sans
i)ioi ,raPides réclamés par tant d'intérêts,
mtjnn , des travau* publics, dans les
f-avaft i 3uet est te contrôle des chemins
de nn lui'm^'ne indiqué la nécessité de
les <jp

aveau circuler les trains de vitesse.
L uU.x administrations des postes et des
DNWA Persistant dans leurs préten-
ion t ler^' 'I était difficile d'arriver aune
Pai'aîMi fficu' tes vont bientôt être apla-
«S;^ la Conipa»nie P.-L.-M.a ré-
, rendre son service rapide sur Mar-

ïavep
r
!p!d?' au dePari de Paris, se con-

Sduma?iui de Paris à Marseille de onze
'!gerS n^ u'il quittera à Mâcon, pour
5? as !'i^e et l'Italie. ,
etdu « J CJCS compagnies de la Haute-
luation, i e l'Aut»clie est faite pour la
%ati '„ ,,ce tndn express pour toutes
ïrifi^.de l'Italie, et aussi pour jus-
Us foy- tienne, sans interruption.
^«onTn aJ°uler que la première de
& ioMr» es est'mise en doute par bean-m

*^nx parisiens.

'«s ies : T
Sn Pï n.a!i? de Pa'''s ont parlé de la
ïfiers rt« \

c
rl 1 un M- MarcusAUard, que

!*" emnûi?
- Gagne et de M. Bertron pa-

'lui la LS,11?1" de dormir, et cité le qua-
\u * leinune:

5 untfli
6

1* Seine oa du Tibre .
EV«&ulo»sousunroi,
^•fcofc; tu 8e''as libre,

Vers
 €e îi' ai'd ebtl'°Pîe outrageusement

Mom.^martnia dont le Journal de
i llvrer.V^i?r"neur dans une chronique
M!TUpw (iu erand poète,aui doit
i liPradi 5.enient avec une préface de
M faù le tn nîTp Parenthèses.notre chro-
6 on ait°n

ur de la Presse, sans que, bien
v °ri§ine

 S(
l
lie

--|amais son^e à en in_
,e

rîioa rétablie • «iwsiSJiàii

Aux berds de la Seine ou du Tibre,
Sous un consul ou sous un roi,
Sois vertueux, tu seras libre,
Ton indépendance est en toi i

Autrement, cela ressemblait trop aux ver
de M. de Lorgeril !

C'est à Cesare Alfieri, le neveu du célèbr<
Vittorio, l'auteur dramatique et l'époux de 1;
duchesse d'Albany, qu'était adressée la pièct
qui renferme cette strophe.

Par suite des élections de Lyon, les courses
de vélocipèdes, données au bénéfice de l'œu-
vre des petites filles des soldats et qui de-
vaient avoir lieu le 11 mai, sont remises au
jeudi 22 mai (jour de l'Ascension].

La course de fond, qui devait avoir lieu
le 20, a été renvoyée au 27 par suite du mau-
vais temps.

M. le directeur de l'exposition universelle
de Lyon vient de recevoir de M. le ministre
de l'agriculture et du commerce la lettre sui-
vante relative au privilège accordé aux inven-
teurs :

Monsieur,
Par lettre du 8 de ce mois vous m'informez que

l'Exposition de Lyon, va être prorogée et vous m»
demandez quelles seraient, dans ce cas, les forma-
lités à remplir par les personnes qui voudraient
exposer leurs produits pour se prémunir contre les
copies oe leurs inventions.

,::«î,e ne puis; monsieur, que -me référer à la lettre
démon prédécesseur, en date .du 15 mars 1872. La
loi du 11 mai 1868 n'a pas été abrogée, elle sub-
siste toujours et ainsi qu'elle dispose, il suffit d'un
certificat descriptif délivré par la préfecture à l'ex-
posant pour lui assurer les mêmes droits que lui
conférerait un brevet d'invention.

Recevez, monsieur, etc., etc.

Le ministre de l'agriculture et du commerce,
E. TlMSSEriEXC DE BORT.

Paris, le 20 avril 1873.

GRAND-THÉATRE. — La salle était comble du
parterre jusqu'aux cintres, hier soir, pour la
reprise de Patrie, le beau drame de Sardou.

Serait-ce un indice que le public préfère
cette littérature saine à celle dont il se repaît
depuis plusieurs années déjà? Nous ne savons,
mais nous voyons avec plaisir cette tendance
de la foule vers les œuvres sérieusement tra-
vaillées, qui serviront de circonstance atté-
nuante à l'auteur de Rabagas et du Roi Ca-
rotte.

L'interprétation de Patrie a, par malheur,
été désespérante comme toutes les interpré-
tations de drame l'ont été cette année au
Grand-Théâtre.

Qu'a donc M110 Fleury dans les veines? Est-,
ce de l'orgeat ou du sang? Réveillez-vous
donc, belle endormie, et songez que Dolorès
n'est point un agneau qui bêle, mais une lionne
qui rugit !

Depay et Rolle ont seuls été corrects, mais
riôfe de"plus.

Quant aux autres.... oh! les autres, n'en
parlons pas, hein !

M1Ie AGAR, de la Comédie-Française, dont
le succès à Lyon fut grand il y a quelques
mois, se propose de donner une représenta-
tion jeudi prochain, 24 avril.

Voici le programme tout littéraire de cette
soirée :

Iphigénie enÀulide (Racine).
Le Songe d'AtItalie (Racine).
Le Dépit amoureux (Molière).
Ce répertoire classique, dont les apparitions

sur notre scène sont si rares, est toujours sûr
de trouver auprès du public un accueil em-
pressé ; il est vrai que le talent de M11*Agar
lui donne tout son reiiaf et assure aux œuvres
des maîtres leur entière valeur.

La soirée de jeudi aura certainement le suc-
cès de celles qui l'ont précédée, et sera un
nouveau triomphe pour le grand art.

Nous avons le plaisir de donner, dès aujour-
d'hui, à nos lecteurs les noms des principaux
artistes hommes-engagés par M. Brocard pour
la saison prochaine d'opéra.

lor ténor de grand-opéra : M. Delabranche,
de l'Opéra ;

1er ténor léger ; M. Blum, du Lyrique ;
2* ténor léger : M. Barbet, du Théâtre -

Royal de la Monnaie de Bruxelles ;
1er baryton : M. Luraestre, de l'Opéra ;
l re basse de grand-opéra : M. Bérardy, du

Théâtre-Royal de la Monnaie de Bruxelles ;
Basse chantante : M. Courtois, du Théâtre-

Royal de la Monnaie de Bruxelles.
Pour qui cennaîl le théâtre et les artistes,

cette liste est des plus brillantes, et a dû coû-
ter de rudes sacrifices à M. Brocard.

Ces six noms représentent à eux seuls nn
budget de près de vingt mille francs par gioi*.

Si le directeur n'est pas récompensé de ,-os
efforts, c'est que décidément le public penlle
goût (les belles représentations, et qu'il >;;y a
plus à compter sur lui.

A bientôt les noms des chanteuses engygoes
par M. Brocard.

Un assassinat a été commis au camp de Ba-
lan dans les circonstances qui suivent :

Charles V... est un homme de trente-cinq
ans, actif, intelligent ; malheureusement sa
femme était la plus triste créature qu'on
puisse imaginer; bavarde, presque toujours
ivre, elle avait rendu l'existence insupportable
à son-m a ri.' _

C'était de continuelles discussions dont V...
était le plus souvent victime, et à plusieurs
reprises leurs scènes d'intérieur s'étaient ter-
minées par des coups de couteau heureuse-
ment sans gravité queV... avait reçus de sa
femme.

Pour s'en .débarrasser, V..., qui était gar-
çon épicier, était parti pour Marseille, mais il
avait bientôt été rejoint et avait dû entre deux
maux choisir le moindre, et recommencer la
vie commune pour éviter des persécutions et
des scènes scandaleuses que sa femme n'au-
rait pas manqué de lui prodiguer.

Il était alors revenu à Lyon et était entré
chez un épicier de la rue AÏiamoli. Sa vie n'é-
tait ni plus douce ni plus tranquille.

Grâce à quelques économies, il avait acheté
peu de temps après un petit fonds ; mais' son
insupportable compagne écartait la clientèle
par sa conduite, sa grossièreté, ses bavardages;
V... redevint garçon épicier.

Cependaut, dernièrement, il alla s'installer
au camp de Baian, laissant à Lyon sa femme
et tous les ennuis qu'elle (rainait après elle.

Ceci se passait il y a quelques mois. Cette
nuit Y... arrive â une heure du matin chez
son ancien patron qu'il fait lever.

— Je viens de tuer ma femme, lui dit-il;
j'aime autant que ce soit Uni comme cola. Ma
vie n'était plus possible.

Puis il raconta que celle-ci était venue le re-
joindre la veille, que, naturellement, les dis-
putes avaient immédiatement recommencé,
qu'elle avait saisi un couteau et s'était élancée
sur lui; alors, il avait pris un revolver qui se
trouvait a sa portée et l'avait tuée à bout por-
tant.

— Maintenant, ajouta-t-ii. je n'ai plus qu'à
aller faire mes adieux à mes amis et connais-
sance* et a me <<instituer prisonnier.

C'est sur ces mots qu'il se retira.
On sait qu'il a vu aujourd'hui plusieurs per-

sonnes auxquelles il a Tait le même récit.
Selon toutes les probabilités, il sera sous

les verrous au moment, où paraîtront ces

Nous croyons savoir que le pourvoi en
grâce de l'assassin Yachot vient d'être défini
tivement rejeté.

L'exécution de ce malheureux ne tardera
i donc pas de plus d'une semaine.

Un bien triste accident est arrivé lundi à
Chaponost.

Un enfant de trois ans, qui jouait devant la
demeure de ses parents, est tombé dans un
bassin rempli d'eau.

Mme C... sa mère, occupée aux travaux du
ménage, ne s'aperçut qu'un instant après de la
disparition du pauvre petit. Elle l'appelle, elle
le cherche; inquiète, elle se dirige vers le
bassin, et entrevoit le petit corps au fond de
l'eau.

A ses cris, des voisins accourent, mais ils ne
retirent qu'un cadavre.

On juge du désespoir de la pauvre mère.

On a arrêté cette nuit, à trois heures du
matin, deux soldats, dont un sergent-major,
qui se livraient à l'innocent plaisir de mutiler
â coups de sabre les arbres du quai de laVi-
triolerie.

Trente-neuf arbres de cette promenade ont
été abîmés de cette façon.

Encore- un déraillement ! Encore un essieu
rompu !

Le train omnibus u" 56, qui doit arriver à
Chalon à 9 h. 2 m. du soir, n'est arrivé mardi,
dit le Progrès de Saône-et-Loire, qu'à 10 h.40.
Ce long retard a été occasionné par le déraille-
ment du train de marchandise qui le précé-
dait, et cet accident qui, nous nous hâtons de
le dire, n'a été funeste à personne, s'est pro-
duit tout près de la gare de Yaresnes-le-
Grand, par la cause ordinaire : la rupture d'un
essieu.

Les wagons déraillés coupèrent les rails et
boulversèrent la voie sur une assez longue
étendue.

Pendant le long temps d'arrêt qu'il dut su-
bir, le train 56 fut relégué à une distance res-
pectueuse de la gare de Varennes, et malgré
les questions réitérées des voyageurs, aucune
réponse de nature à calmer leurs inquiétudes
ne leur furent faites par les employés.

Le bénéfice net du concert de la Sainte-Cé-
cile s'est élevé à la somme de 6,040 fr. 80 c.

Il a été, en conséquence, remis à chacune
des trois œuvres de la Maternité, de la Protec-,
tion de l'enfance, et des Pauvres Malades, là
somme de 2,013 fr. 60.

Les parents du nommé Durand (Marius),
soldat, fait prisonnier de guerre à Sedan Je 7
septembre 1870, sont priés de se présenter à
la mairie du 1er arrondissement de Lyon pour
recevoir une communication.

On nous prie d'annoncer que M. C. S. Mer-
ritt étant encore en Angleterre, sa conférence
de demain soir ne pourra pas avoir lieu ; mais
il sera de retour à la fin de la semaine, et ses
conférences anglaises recommenceront lundi
28 courant, pour continuer régulièrement le
lundi à 9 heures du soir (au lieu du dimanche)
et le jeudi à 8 heures du soir, au Palais Saint-
Piorre, salle de l'ancienne Bourse.

Nous sommes priés d'annonoer;que les cours
gratuits de physique et de chimie, faits à l'é-
cole de la Martinière, au bénéfice des jeunes
filles aspirantes au brevet complet, continue-
ront à avoir lieu tous les jeudis, à quatre heu- '
res, à partir du jeudi 24 avril.

frâïîii'te.

Labarre père, marchand de gants,, rue Tho*
massin, 6.

Juge-commissaire, M. Boucaud.
Syndic provisoire, M. Dargère.
Date du jugement, 22 avril 1873,

^™_*,——~

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Revaleseière Du Barry de Londres.^
Vendue maintenant en état torréfié, elle n'exige plus
qu'une seule minute de cuisson,

— Aucune màlaiîîë ne résiste â la douce Reve-
lescibre Du Barry, qui combat, avec succès, sans .
médecine, ni purges, ni frais, les dyspepsies, gas-
trite*, gastralgies, glaires, vents, aigreurs, acidités,
pituites, nausées, renvois, vomissements, consti-
pation, diarrhée, dyssenterie, coliques, toux,
asthme, étouffements, oppression, congestion, né-
vrosœ, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse,

Ebthisie, tous désordres de la poitrine, gorge,
ab'îiio, voix, des bronches, vessie, foie, reins,

intestins, muqueuse, cerveau et sang. 74,000 cures,
y compris celles de S. S. le Pape, le duc dePluskow,
Mme la unira uiss de Bréhan, etc., etc.

Le granit explorateur scientifique, D1' Liyings-
ton;\ en faisant son rapport à la Société géogra-
phique de Londres sur son voyage en Afrique dit :

Les habitants de la province d'Angola parais 
sent jouir d'une félicité élyséenne; ils n'ont be-
soin ni de médecin, ni de drogues; leur nourri-
ture principale étant la Revalescière que Du Barry
a introduite en Europe, ils sont parfaitement
exempts de maladies ; la pbtbisie, scrofules, can-
cers, fièvres, constipations, diarrhées, etc., leur
sont complètement inconnus, ainsi que la petite
vérole, rougeole, etc.

Cure N» 62,845.
Ecrainville (Seine-Inférieure), 27 novembre.

Je souffrais pendant trente-six ans d'un asthme
qui me forçait à me relever quatre ou cinq fois
chaque nuit par l'oppression qui allait me faire
perdre la respiration. U y a huit jours que je
prends la Revalescière Du Barry, ot m'nn trouva
très-bien. Je dors maintenant très-bien et res-
pire facilement.

J'ai l'honneur, etc.,
BOILËT, curé.

Six 'ois plus nourrissante que !?. viande, sans
ûcïia.tiffer, oîle économise 50 fois son prix, eu niê-
lecines. En boites : l,4kil.,2 fr. 25;l'2kil. 4 fr.;
1 kii., 7 fr.; 6-kiî,; 32 fr.-, 12 kil., 60 fr. — Les
Biscuits :!e HevaUscière qu'on peut manger en tous
temps se vendent en boites de 4 et 7 franc». — La
Rcvalescièra checol&tée, rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et chairr. fermes aux personnes et
aux entants le* plus faibles, et nourrit dix l'ois
arieux que la viande et que le chocolat ordinaire
sans échauffer. — En boites de 12 tasses, 2fr, 25;
de 576 tasses, 60 fr., ou eaviron 10 e. la taf.se. —
Envsi contre bon de poste.

ïf&épft*» à Lyon, Bailandrin et Sabourault.
Turrel, épicier, 16, rue Neuve; Dorvauit, phar-
macie, centrale. Perissoud, épicier, 57 , rue Bour-
bon.. Varvarande, épicier, rue deLjon, 60. Napoiy
frères, place de Lyon. VerpiUeux-Millon, rue de
Lyon, 48. Oierfeiatae. Fayoile frère»,. Ârmandy
BoisBoniiet , pharmacien. J. Girard, Burbane.
— .Du ïkasvï et G°, 26, plaça Vendôme, 'Paris.

Les amis et connaissances des familles
RAA- et MAS qui, par errear, n'auraient pas
reçu de lettre de faire part du décès de

Mademoiselle Marte-Clady RAÏ,
sont priés déconsidérer le présent avis comme i
une invitation à assistera ses funérailles, qui |
auront lieu jeudi 24 courant, à neuf heures j
trois quarts du malin. .

Le convoi partira du domicile de ia défunte,
rue Sainte-Catherine, 5, pom se rendre à l'é-
glise Saiat-Polvcarpeet, de là, au cimetière de
Loyasee."

SPECTACLES DU 23 AVRIL
GRAND-THÉÂTRE

Pour les dernières représentations de M.Aelmrd.
HAYDÉE, opéra comique eu 3 actes.
LES OUVRIERS, comédie en l.aete.

On commencera à 7 heures 1/4.

THEATRE BU GYMNASE, QUAI SAINT-ANTOINE
LE FILS DE FAMILLE, comédie-vaudeville en 3 actes.
BRELAN DE MARIS, comédie-vaudeville on 1 acte.

On commencera à 7 heures 3/4.

PALAIS DE L'ALCAZAR

Tous les soirs, à 8 heures précises, représenta-
tion de la troupe équestre du grand cirque Emile
Guillaume.

CIRQUE COTTRELLY, PLACE DES CÉLESTINS
Représentation tous les soirs à 8 heures précises.

Dépêches du latin.
3» Avril. -- v fci&t&r®® dv saaâSas..

Paris, 22 avril.

M. Eugène Pelletai! adhère à la can-
didature Rémusat.

Le Soir dit que le centre gauche,
sous la présidence de M. Christophle,
prépare un manifeste en faveur de M.
de Rémusat.

Une _ circulaire du comité conserva-
teur, signée de Larochefoucauld-Bisac-
cia et de l'amiral Ghopart, recommande
la candidature du colonel Stoffel comme
franchement indépendante et énergi-
quement conservatrice.

Le câble français est rompu à 200
milles de*Brest et" à 100 brasses de pro-
fondeur. On espère que la réparation
ne sera pas difficile.

Le Moniteur annonce un conflit du
gouvernement espagnol avec la com-
mission de permanence, dont la majo-
rité voudrait remplacer le cabinet ac-
tuel par un cabinet conservateur ,
sous la présidence du maréchal Ser-
râno.

L'Officiel publiera demain le discours
prononcé samedi à la Sorbonne par M.
Jules Simon» .

Le bruit répandu par les journaux
que le général Manteuffel serait venu à
Paris est dénué de fondement. Le gé-
néral Manteuffel n'a pas quitté Nancy.

On assure que le comte de Chambofd
désapprouve l'alliance des légitimistes
et des bonapartistes de la salle Herz.

Paris, 23 avril.

A la séance de lundi des députés de
l'Union républicaine M. Grémieux s'est
prononcé ouvertement pour la candi-
dature Rémusat.
. •""Vihgfcsix conseillers municipaux de
Strasbourg ont protesté contre leur sus=
pension.

Les pertes hollandaises à Sumatra
sont de 7 officiers et 38 soldats tués;
25 officiers et 383 soldats blessés*.

ïlcme, 22 avril.

Le pape a reçu, en audience particu-
lière, le ministre de Portugal.

Vienne, 22 avril.

M. Leinberg est nommé bourgmestre
en remplacement du docteur Zieutai-
kowski, nommé ministre.

Madrid, 22 avril.

M. Pi y Margall est chargé de l'inté-
rim de ia présidence du conseil des
ministres en remplacement de M. li-
gueras, qui désire se reposer quelques
jours.

Dépêches à Soir.
3ÎS Avril — 8 fc»or«» dl* «sois*.

Paris, 23 avril.

Une lettre de Carnot affirme l'au-
thenticité des paroles de M. Grévy.

Le duc d'Àumale, président,- en ou-
vrant la séance du conseil général de
r.Oisej a prononcé un discours sur la li-
bération du territoire , exprimant sa
gratitude ^envers M. Thiers qui amené
les négociations à bonne fin avec le con-
cours de l'Assemblée.

. M. Gambetta a prononcé un discours
hier dans une reunion privée à Ménil-
montant.

M. St-Genest, du Figaro, repousse la
candidature Stoffel et engage à voter
pour M. de Rémusat.

Le discours prononcé samedi par M.
Jules Simon est publié dans le Journal
officiel ; il contient vers la fin la phrase
suivante :

A qui le pays devra-t-il sa délivrance?
A un seul homme. Oui à lui seul. Je le
dis comme témoin, moi qui ai vu ses ef-
forts quotidiens au milieu des difficultés
sans cesse renaissantes que soulevait
autour de lui la lutte des partis.

DEPECHES PARTICULIÈRES

Du JOURNAL DE LYON

Paris
Emprunt 5 0/0, a. 88.37
Emprunt 50/0, n.. 6 81
Rente 3 0/0
Défense 98.12
Italien 63.12
Turcs 54 37
Pérou; 76 .87

Paris 79.42
Londres 620 12
Autrichiens 204.87
Obligations 296 75

— n... 283. 75
Rente autric 67. ..
Napoléons 461.50
Act. Tabacs
Obi. Tabacs .' . , ,\

I Paris. , ..,,.., ,4;2.T°
: Lendres Ions ...J09.

— court. .109.15
I Napoléons ,£70 #.
I Autrichiens.,,, 335 f,ô

Or. ..*.,.. 23 14
Ch. s. Londres, .29.08
France. ..,,...,.
Italien.. ;.,..'.',; 73 ;a.j

Londres, 22.

Rente autrich .....
Améric. remb
Lombard 17.75
Oblig. anc
Oblig. nouv...
Espagnol

- n..fj.).,...
Ottomanes

Berlin, 22.

Emp.50/0Iib....88...
Lomb 116.37
Obligat. anc 250.5(1

nouv... .250. 50
Italien.... 62...
Améric. 1882.... 97 62
Papier rente aut ..
Obi. ottomanes
Turc ,

Vienne, 22,

Lombards. , ....191.25
Rente <j.utr. arg.. 73.10

— pap . 70 60
Hongroises.

Turin, 22..

Tabacs.. . ,.,..,..
Ch. sur Paris... 115. 50
Romaines.. .... .200. .
'"'. Èarjhanuel. , :<:\b, . ,

BOURSE DE- PARIS

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

nu 23 ÀVIUL

A.TJ 1 COURS DE CLOTURE
^~—«_—.,,*«.— ttiUSSB j BAISSE

COMPTANT D'HIER D'AUJOUR.

8 O/O.... 56 » /. . .. ./ /.
4 tjZ •/•• 79 65 ..
5 «/„ (anc.) 89 85 . . . ./ /. . . .
S o/ofriouv) 91 20 / /. ...

TERME .

(TéWÊBflS TÈLÉGBAPHISTJR)

Paris, le 23 Avril 1873.

pràc j VALEURS

56 i 0 ' 3 û/0 Français ..•',..
91 35 5 0/0 Emprunt (1872).
89 95 5 0/0 Libéré (1^71 L..
63 8K 5 0/0 Italien...
... . . Banque de France. . . .
805 . . Foncier estampillé . . .
433 .. Crédit Mobilier

» . . Crédit Lyonnais. .....
 » . . Société Générale
.;. .. Mobilier Espagnol.,..

» , Orléans
... .. Nord...
891 . . Paris à Lyon et Médit
785 . . Autrichiens estamp. . .

 Autrichiens nouveaux
451 . . Lombards
482 .. Suez. . ... Dôlégat. dét,
457 , . Délégations Id ...
93 1/16 Consolidés à Londras .

lyiUïll StETEtiBiLOGiPE
«Sa 83 avril

PAR BOULADK, ING.-OPTICIKN

THERMOMÈTRE PRKSSltfH ÉTAT j VENT
minime |aaaxima :baromèt. : du ciel !à7b.dum

S A. xroi ' — f —

_j- 10» | -j. 13» ' 9,733 couvert ! . N

Sauteur de la Saône au-dessus de rêtiags. . 2.50
Sa température .,..,,.....,,,...., -f-12»

Hauteur du Rnôn® au-dessus de Fétiag?., , 0.90
Sa température. ....,....,,.....,.. -f-ll*

QuaEtité d'eau tombée à Lyon du 1er au 15
avril ,. 0,011

SITUATION GÉNÉRALE.

Les basses pressions sont aujourd'hui sur le Da-
nemark, leur action réagit sur le nord de ia France
et l'Europe centrale.

Mer du Nord, Manche. Copenhague , Fanoë,
pression faible, vent modéré, assez fort à Dunker-
que, très-fort en Danemark.

Vaiencia , Scilly, Biarritz, Brest, pression
moyenne, vent généralement faible, mer tram-
quille.

Palerme, Alger, Toulon, pression faible, vent
faible, Méditerranée assez tranquille.

COHDiTIONS FOiLPES ÛES «ES
Lyon, 22 avril 1873.

—, i.^.-. —__ ^ — -

s s *" se *  ft » »

U

21 Org.. 10 .2 1 4 » » -f -»\î » l 1700
34|TraM, 12 » » 4 » » « 5 7 4 2 25I9
22!&rég. 5 1 » 1 2 » 1 5 l 1 5 1544
6'Div,. » » » »»»»»»»» »
8iBob.. as »' » » » » » » » » •» 
» j Laia . » » » » • » » » » » » »! 1

"~9l! 27 .3 l! 9 2 * 2,10 10 5 8 5763

. BALOTS PESÉS

»|Org.. »' »j» »i »! » » » » » » .»
2 Tram. » » » »i »j » » » » » 2 155

13 Grég. M » » »| »i «f  » ' » « 12 679
» Div.. » » » »i »! » » » » » » »

loi " "I »[ »i »| » » 1 » » 14 825

Ballots eomlitîtionaésdep. le!" du mois. 1/aO n°
Ballot.» pesés depuis le/i 0'- du mois 733 n°*

®AjBW-ÉrasHNB, 22 avril 1873.

| SORTES]! s il I I I S î 1 1 Pom

Il jOrgansin %s » 4: »' h » 11 » • 3 738 48
6' Tramer.. » ». »', s» S 4 L »! » » 228 63
4 jgrèges... ». » », » 4 »; »; » .,1 » 192 18
» jDiverses » ». "\ »j * 'j ».) »! » » » »
» Bobines. » »! •! »] »»!»': »j » » » »

21 2 » 4 »
!
 8 4 5 »! » 3,1159 29

y J i.f.vjTK PESES

1 jOrgansiii » ». >, > l » » » »N 25 32 '
1 Trames.. », » »! » " i, » » »| » 15 37
9 Grèges... » » »! » 8 '>j 1 » »! » 385 78
« Diverses » » » » ^ ij « » »j » » »

H » » »' » 9 11 » », » 426 47

1 1 Dêcreusages •. . 2 Grèges
17 Outrées. » Moulinée»

VALENCE, 21 et 22 avril.
» Organsins » »
1 Trames 69 ».
4 Grèges 238 »
» Ballots pesés » »

. 5 Total 367 »
Opérations de décreusage » »
Dernier numéro placé 33 »
Total du 1» au 22 2150 »

 » | .1... |i. t | . .

BULLETIN COMMERCIAL.

Céréales et farines. — La progression des cours
des blés s'étend à tous les marchés français par
suite de la rareté des bonnes sortes.

Les menus grains sont également très-fermes et
les existence» enseigles et en orges sont tellement
réduites que la baisse paraît difficile.

Les farines varient peu mais ne peuvent tarder
h se niveler avec les cours des blés.

Les cours extrêmes des céréales sur les mar-
chés français sont : blés, 30 à 34 ; seigles, 17 à 18;
orges, 19 à 20 25 ; avoines 18 à 19 ; farines, 40 à
44 les 100 kilos.,

Paris, 22 avril.

Les prix des blés sont fermement tenus aux
cours précédents ; on offre des blés de Californie
de 34 50 à 35, en gare.

Les seigles sont peu offerts et les autres menus
grains restent sans changement. I

Les farines de consommation sont teiiues aux-
cours extrêmes de 68 à 75 le sac de 159 kilos.

On cote les farines 8 marques : disponible et
courant, 71 75; mai, 72 25; mai, juin, 72 75;
juillet, août-, 73.

Les farines supérieures cgtent respectivement,
71,7125, 71 50 et 71 75.

Les huiles de colza plus fermes ont un marché
plus limité : disponible et courant, 89 75 ; pro-

chain, 90 25 ; 4 mois d'été, 91 50 ; 4 derniers, 9-
25 les 100 kilos.

Les huiles de lin restent sans changements
disponible courant et prochain, 95 ; 4 d'été, 95 50.
4 derniers, 95.

La tendance des spiritu3ux est plus ferme et les
prix en légère hausse par suite de quelques peti-
tes demandes : disponible et courant, 53 75 ; 4
mois d'été, 54 25; 4 derniers, 54 50 l'hectolitre
à 90°.

Les prix des sucres sont plus faibles et offerts
aux cours cotés ; tendance en baisse surles blancs
n° 3 : 88° disponibles 10/13, 62 25 ; 7/9, . 6.3 25 ;
blancs 3 disponibles, 73 75 à 73 50 ; à livrer, 71 .
raffinés, disponible et courant 157 à 158; livrable:
156 à 156 50.

Marseille, 21 avril.
Blés.—Marché inchangé, prix plus fermes.Ven-

tes de la journée 9,600 hectolitres, disponibles;
affaires nulles sur le livrable.

Berdianska disponible, 128/123, 43 75; Varna
disponible, 126/121, de 35 50 à 35 75; Varna
disponible, 126/111, 36, escompte 1 1/2 0/0 ;
Samsoun blanc disponible, 126/121, 3575; Burgas,
128/124, 38, escompte 1 1/2 0/0 ; Afrique dur,
128/123,35 25.

Importations 4,800 hectolitres.
Laines. — On a vendu 76 balles Mossoul lavée

à environ 2 fr. le kilo.
Havre, 22 avril.

Les ventes au précédent marché se sont élevées
à 1116 balles.

Aujourd'hui marché calme, prix lourds. Les
sortes inférieures sont très-offertes mais a prix
faibles et irréguliers.

Laines. — On a pris 30 balles Buenos-Ayres
en suint de 130 à 180 les 100 kilos.

Liverpoel, 21 avril.
Cotons. —Ventes 14,000 balles. Marché calme,

prix stationnaires.
Importations 2,600 balles.

New-York, 21 avril.
Cotons. — Middling upland 19 3/8 cents.
Recettes de la journée 14,000 balles.

COOBS OFFICIEL DES DENRÉES
du 13 au 19 avril.

Prix
aaarclié aux grain». moyen.

B] , S l'hectolitre 24 18
 I le quintal métrique. 32 25

Farine ronde — 42 40
Seigle l'hectolitre. 12 07
Orge — 12 90
Sarrasin — 1170
Mais — 14 35
Avoine — , 8 77

Marché des bestiaux sur pied (Valse).

Bœuf ......le quintal métrique. 191 »
Vache — 180 »
Veau — • 192 »
Mouton — 201 »
Porc — 124 »

Marctté en gros de -la SSartinière.

Dindes .....la pièce ê 70
Oies , — » »
Canards — » »
Volailles.... — 3 57
Volailles, deuxième qualité.. .... — » »
Poulets — 2 50
Pigeons -. — 1 10
Beurre le kilogramme 2 50
Œufs ..... v . le cent 5 25
Fromages le kilogramme 1 40

Marché en grom des fruits et légume».

Pommes de terre le quintal métrique 11 50
Châtaignes — » »

Criée de la marée.

Marée fine ie kilogramme 3 10
Marée ordinaire — 2 15
Huîtres le cent » »

Marché de la pêcherie.

arpes ,....,... .le kilogramme 1 60
Tanches — 3 »
Brochets — 4 »
Brochetons — » »

Criée du gibier.

r-isvres ,' la pièce » »
Perdreaux...,.,...' — » »
Bécasses ., — » »
Faisans — » »
Alouettes . . . ., la douzaine » »

Marché en gros des vins à Serin.

Vins du Beaujolais . . . 1871 . . . .l'hectolitre 54 »
Vins du Beaujolais . . . 1872 .... - — 44 »
Vins du Maçonnais... 1872.. .. — 40 »
Vins de Villefranche .1872.... — 42 »
Vins du Bugey 1872 — 35 »

SSivers en boutique.

Pain de ménage le kilogramme » 42
Bœuf. — 1 85
Vache — 175
Veau — 1 80
Mouton — 1 90
Pore — 2 e

Divers aux halles.

Pain de ménage — » 40
Bœuf. . — 1 60
Vache — 1 50
Veau — 1 60
Mouton — 160
Porc, — 1 80

Fourrages.

Foin Ie quintal métrique 7 50
Paille — — 4 75

SOCIÉTÉ ANONYME DES

mmmm DE IONNUGON
(Vaucluse)

Emission de 15,000 obligations à 75 fr., res-
sortant à 70 fr. — Intérêt annuel 6 fr. — Rem-
boursement à 100 fr. en 50 années.

On verse 10 fr. en souscrivant.
La souscription est ouverte du 25 au 28

ivril inclusivement chez M. COCHARD, chan-
geur, 6, rue de Lyon. 572

WFËCîtdis
POUR DAMES

COSTUMES COMPLETS. - HAUTE NOUVEAUTÉ
L BLANGHET, rue de l'Hôtel-de-Ville, 1, au Ier.

TONIQUE CÉLKSTE DE H.-C, BEÂLE
irrète la chute des cheveux et leur restitue,
linsi qu'à la barbe, leur couleur primitive; il
nettoie la tête, détruit toutes les maladies des
cheveux et leur donne le moelleux, la sou-
alesse et le brillant. — Dépôt général : place
les Terreaux, 2, à Lyon, F1LL1AT et Cie, et à
Paris, 10, rue Montaland. 460

Le docteur MOURGUE, successeur de M.
auguste JOUFFROY, dentiste, a transféré son
Cabinet, rue de Lyon, 15. 2889

 

PILULES ET PÛliE DE «BIUI I DOCTEUR LEDEL(fflDlÉ)
Les Pilules et Pommade de Scordium, approuvées par les Facultés de médecine de Pari»,

dé Belgique, d'Angleterre et d'Italie, autorisées en Russie par le Conseil de l'Empire.
sont douées de propriétés très-remarquables; elles calment les douleurs comme par enchantement et
arrêtent les HEMÔRKHACtlES ou flux quelconques en peu de jours (sans aucun danger «ie
répercussion), — Le flacon de Pilules de Poudre de Scordium, 3 f.— d'Extrait de Scordium, 4i.
— de Pommade de Scordium, 3 f. — 113, RUE LÂFAYÉTTE ^PARIS\

©éjêct aux pharmacies EARÎTOC®, rue de Lvon, 3 — GUICHÔN, rue de l'Hôtel-de-Villa, 3. — Dœa'sts,
rue de l'fîôtal-ds-Yilk, 13. — Dépositaire général, M FjLCrtx, place des Terreaux, 9. 5012
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Ltude'de Me L. DEVILLE,
avoué à Lyon, rue Constantine,
numéro 5" '. ,

VENTE
par la voie de la iicitation judi-
ciaire, avec concours d'étrangers,
en un seul lot, en l'audience des
criées du tribunal civil de Lyon,

D'UN IMMEUBLE
consistant en une maison et jar-
iafn y attenant, slttfe à vlnis-
sieux, lieu du. Mouiin-à-Vent
(Rhône), dépendant de la com-
munauté d'acquêts ayant existé
entre les époux Pierre Michel ou
Michelle et dame Marie Vincent,
décédés, et dame Louise Bouillet,
sa seconde femme.

Adjudication le samedi «iix-sept
mai mil huit cent soixante-treize,
à midi.

Cetta vente a lieu à la requête,
poursuite et diligence de dame
Claudine Michel ou Michelle ,
épouse du sieur François Lam-
bert, peintre, avec lequel elle de-
meure à Lyon, rue Passes, 6, et
de ce dernier pour sa validité;

Et à eux joint le sieur Louis
Michel ou Michelle, employé de
commerce, demeurant à Lyon,
rue Passet, 0.

Lesquels font élection de domi-
cile • et constitution d'avoué en
l'étude et personne de Me Louis
Deville, exerçant en cette qualité
près le tribunal civil de Lyon,
demeurant en cette ville , rue
Constantine, 5.

Eu présence de :
Dame Louise Bouillet, veuve

du sieur Pierre Michel ou Mi-
chelle, sans profession., demeu-
rant à fortin, rue de Vendôme,
n. 32.2, .

Laquelle fait élection de domi-
cile et constitution d'avoué en l'é-
tude et personne de Me Tri Hat,
exerçant en cette qualité près le
tribunal civil de Lyon, demeurant
ca cette ville, place du Change,
n. . .

En vertu d'un jugement contra-
dictoire, rendu par la troisième
chambre du tribunal civil de
Lyon, le onze janvier mil huit
cent soixante et treize, enregistré,

expédié en forme de grosse, no-
tifié- à avoués et signifié à parties.

tiesignalion.de Vimmeuble
à rendre.

L'immeuble à, vendre consiste:
1. En une maison construite '

en maçonnerie, enduite et crépie, !
couverte d'un toit eu tuiles creu- i
é.QS et tlesservip par un escalier
en pierre avec main courante en
fer ;

Cette maison se compose de
caves voûtées, rez-de-chaussée et.
grenier, «a façade principale est
au couchant du coté de la grande
route. Elle ftst percée au rez-de-'
cliijtnskée' de.guatre ouvertures de
porte, dont l'une pour l'allée, et
de trois ouvertures de croisées
garnies de volets au premier et au
second étages. Elle est percée de
six ouvertures à chaque étage
pour croisées, boisées, ferrées,
vitrées et garnies de persiennes.
Sa façade au levant est de forme
irrégulière et est percée de plu-
sieurs ouvertures;

2. Une cour au couchant de la-
dite maison ;

3. Une aulre cour au levant de
celle dans .laquelle il y a une
pompe et deux hangars;

4. Et un jardin au levant clos
de inui;.

Cet immeuble, qui est situé sur
le terr.itoire de la commune de
Vénissieux , lieu du Moulin-à-
Vent, canton de Villeurbanne,
département du Rhône, ne forme
qu'un seul tellement d'une con-
tenance d'environ treize ares
vingt centiares, confiné au levant
par terre de Barri er, au nord par
celle de Mclin, au couchant par la
Grande-Roule, et au midi par la
propriété Valin.

Cet immeuble est inscrit au
rôle de la matrice cadastrale de la
commune de Vénissieux.

En conséquence, ensuite des
formalités voulues par la loi, l'im-
meuble ci-dessus désigné sera
adjugé au plus haut miseur et
dernier enchérisseur , en l'aia-

| dience des criées du tribunal civil
] de Lyon, séant en ladite ville,
palais de justice, place de Roanne,
le samedi dix-sept, mai mil huit
cent soixante et treize, à midi, au

par-dessus de la mise à prix de '.
cinq mille francs, ci. . . 5,0p0 fr.

Outre les charges fixées par le
jugement sus-énoncê.

Pour extrait :

Signé : L. DEVILLE, avoué.

N. B. — Pour les renseigne-
ments, s'adresser à Me Deville,
avoué poursuivant, à Me Trillat,
avoué, colicitant, et au grotte, où
est- déposé le cahier des charges.
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Etude de Me -Auguste RCBY,
avoué à Eyon, rue Centrale,
numéro 3t.

SUCCESSION
A TITRE IMlÉGUUEu.

Conformément aux dispositions
de l'article 770 du code civil il est
donné avis que madanm Fran-
çoise Pardon, veuve de M. Fran-
çois-Benoit Lémonon , proprié-
taire, demeurant à Eyon, passage
d'Igre, après avoir fait procéder,
suivant procès-verbal dressé par
Me Rassicaud, notaire à Galuire,
sous fa date enregistrée, à l'in-
veataire de tous les biens, meu-
bles et immeubles, dépendant de
la succession de M. François-Be-
noît Lémonon, son mari, en son
vivantj propriétaire et jardinier à
Lyon, où il demeurait, passage
d'igre, et où il est décédé le dix-
neuf décembre mil huit cent soi-
xante-enze, sans laisser aucun
héritier coarns au degré succes-
sible a, par requête présentée au
greffe du tribunal civil de Lyon,
fourni sa demande alin d'être en-
voyée en possession de la succes-
sion duclit M. François-Benoit
Lémonon ; qu'un jugement rendu
par le tribunal civil de Lyon,
chambra du consail, à la "date
du quinze juillet mil huit cent
soixante-douze, enregistré et ex-
pédié, a donné acte à ladite darne
de sa demande d'envoi en posses-
sipn et a réservé à statuer jusqu'à
l'accomplissement des formalités
et publications exigées par la loi.

Pour extrait :
572 A. RUBÏ.

Etude de Me Auguste RUBY,
avoué à Lyon, ruo Centrale,
numéro 31.

SUCCESSION
A TITRE IIU'.ÉGL'LIER.

Il est donné avis que par juger
ment du tribunal civil de Lyon,
chambre du conseil, en date du
trente septembre mit huit cent
soixante-onze, enregistré et ex-
pédié, madame Jeannette Merle,
dite Guéron, épouse assistée et
autorisée de M. Jean-Claude
Sauge, cordonnier, avec leque'
elle, demeure à Lyon, place du
Gouvernement, 3, admise au bé-
néfice de l'assistance judiciaire
par décision du bureau de Lyon,
du quatorze juin mil huit cent
soixante-onze, en &a qualité de
légataire universelle de madame
Marie Vulliermet, a été autorisée
à remplir les formalités prescrites
par les articles 709, 770 et 771 du
code civil pour se faire envoyer
en possession de' la succession de
M. François Colin, décédé à Mar-
seille, le dix novembre mil huit
cent cinquante et un, mais domi-
cilié à Lyon.

Les héritiers de ce dernier, s'il
y en a, sont prévenus qu'après
trois ans expirés, la femme Sauge
sera mise en possession des biens
de cette succession.

Pour extrait :

A. PiUBY.

IEITE JUOIGSÂIBE
Le samedi vingt-six avril mil

huit cent soixante et treize, à
Lyon, rue d'Algérie, à dix heures
du matin, il sera procédé à la
vente aux enchères publiques et
au comptant d'objets mobiliers
saisis, consistant en : plusieurs
banques, un magnifique bureau
bois acajou, un piano palissandre,
corps de bibliothèque, fauteuils,
objets pour essayage, etc. 576

F MI!iBt*!â©@! feroeheur, rue
âlInSWfiOÔlFerrandière, 6

Etude de M* GOURBI.AÏ, fcns- j
sier à Lyon, .pl ;"-'.- des 1er- |

reaux, 9."

VENTE FÔBCÉE
Le vendredi vingt-cinq _ avril

mil huit cent soixante-treize, a
onze heures du matin; il sera pro-
cédé sur la place Gensoui a Lyon,
à la vente aux enchères publiques
et au comptant de divers objets
saisis tais que: canapés, fauteuils,
chaises, glaces, pendules, armoi-
res, guéridons, etc;, etc. 570

VENTE FÔBCÉE
Le vendredi vingt-cinq avril

mil huit cent soixante-treize, à
dix heures du matin, sur la place
des Squares à Lyon, vente aux
enchères d'objets saisis tels que,
tables, chaises, fauteuils, biblio-
thèques, glaces, tableaux, pendu-
les, commode, garde-robe, etc.
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M "ALSACIEN !fan§
une place de concierge. — Adres-
ser les offres aux initiales A. L.,
au bureau du journal.

Il Névralgies et Migraines |

(PILULES n LOTIONS
ÀNTl-HJS UUI.KIQUES

De BÂRNOUD. pharmacien
3, rue de Lyen, -S

LYON

Spécialementrecommaridées
dans les névralgies, les migrai-
nes et les douleurs nerveuses,
même les plus anciennes et les
plus violentes.

A. LA MÊMïï PHARMACIE

Dépôt des spécialités françaises

finCDTCfVW RADICALE et en
UlMloUll peu de jours des
maladies récentes ou anciennes
par les Capsules «Sue*.

Traitement facile à suivie en se-
cret, môme en voyage.— Isajec-
tson ^siet, hygiénique, préser-
vatrice, d'un effet assuré dans les
cas chroniques qui auraient ré-
sisté à tout autre remède.

S'adr. à Lyon, à la pharmacie
de Ph. QUE'T, rue de la Préfec-
ture, 5. 112

COiPâOIIE 0|JâVI0âI10l IIITE
PAQUEBOTS A VAPEUR POUR L'ALGÉRIE

ET LE LANGUEDOC

Transport des passagers et marchandises à prix réduits
TRANSPORT BES DÉPÊCHES

Départs direels ds Marseille pour •
Oi*an, et par transbordement pour

Heaioiirs, Gibraltar et Tan-
ger, tous los mercredis

Afesr, Bongie, BjidjellL, Stora
et Bons (sans transborJeffient),.
tous les jeudis.

Philippeville ©t Bêae, tous les
vendredis.

Mostaganem, Arzew et Oran,
toutes lès deux semaines, Is sa-
medi.

Cette, 8 départs par semaine.

Départs de Cette pour :
Gran, et par transbordement- poai

Nemours. Gibraltar et Tan-
ger, tous les mardis.

Alger, BoKgie, BjidjeHi. Stora
et Bône (sans tiansbordement),
tous les mercredis e-t'same, '«.

Phillippevillt? et Bôse, to.. les
jeudis.

Mostaganem, Arzew et Oran,
toutes les deux semaines , U
jeudi.

Marseille, 3 départs par «en a

Pour FRET ET PASSAGE, S'adresser :
Marseille, au bureaa de la Compagnie, rue Cannebiére, 54 :
Cette, étiez M. G. Gaffarelaîné, quai de Bosc, 13;
Lyon, au bureau de la Compagnie, quai de Retz, t2 ,
Paris, chez M. Lagrange père, 31, bsulevard Boniie-Kegvelle.*

NORTH GERMAN LLOYD
Lignes de steamers de 3,000 tonneaux, 700 chevaux

Via îlavrc et Soutlaamptoii

PARIS Â NEW-YORK
tous les lundis.

PARIS Â BALTIMORE
toutes les deux semaines, le mercredi.

ANTILLES, VENÊZÔEU,11VELLE-GRENADE
AMÉRIQUE CENTRALE, \OISE» et S17», PACIFIQUE.

CHINE ci J.M'O.V,

le 10 de chaque mois de Southampton.

HH. LHERBETTE, KÂNE & Cie, agents.

A PARIS, rue du Quatre-Septembre, 33;
AU HAVRE, place du Commerce, 87.

Expédition à prix réduits des échantillons et petits colis de Paris
a«x Etats-Unis, le jeudi et le samedi avant quatre heures

.A. "V-EIINriDIRJE
en bloc ou en détail

Composé de IIS IIOEEIN à l'anglaise à deux tournants, avec
tous ses accessoires en bon état. Chute de six mètres pouvant être
portée à huit; cours d'eau constant et réglementé.

Cour, jardin, verger, terres, prés et bois taillis, le tout d'une con-
tenance de plus de dix hectares, à un kilomètre de la gare de Bour-
goin, sur la grande route de Saint-Jean-de-Bournay,

Toutes facilités et garanties pour le paiement.
S'adresser à M. MEYNIER, géomètre à Jaïllieu-Bourgoin, man-

dataire de M. Robin, demeurant à Lyon, quai.de l'Archevêché, 26.
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CHAUSSURES
Maison connue pour vendre le meilleur marché de tout Lyon

M, XVOG-iFlE
rue de l'HOTEL-DE- VILLE, 71 (angle du passage de l'Argue)
SEULE MAISON qui fait, réellement fabriquer toutes ses chaus-

sures et qui peut par conséquent en garantir la solidité, tout en
vendant au-dessous de ses concurrents
On réparera gratuitement teute chaussure qui manquera par la cmiture

che, oTAT H^t I

dentifrice aïw bîW kM
par M i» i w"'ei'i)i, ' 

royale de vZ™* ̂  

grédient nuisS^at ̂ »M

•nation du t;m den's «V-fl
A<* maux de

U
dS< & I

vaise haleine rt't'^fcH
•ces affections ti^ M
«'l«lesdimmue

e^Se«

peu de temps. les mM
La Poudre dentn-  ^1

même docteur ne £ ' Hdents, q„e SOll
n
u
^:; 

pour eifet non- SeX' Uo'iH
venir la form^'^'m d,«
dinairemem si f4J.

ÛJ
 ta:t:-

core de conserver %'°5B

Sr^^^ffil
Dépôts, à Lyon, Dw 

mon, rue de LVoa s^'M
maison,L. Burgir ôri a 
Bonne-Nouvelîe> et „i "*
Via.-detCie (par'fl

c
>ïHl'«

tes,4,rued^^ rHï;B

ont été expêrimPntls,o I
P^g fânÛ Sucfe|

CWillI
Asthmes, Catai^l
Rhumes, Bro^'l

Grippes, eiC' I
Se trouvent à la. ph in,,, I

ClEPONCGÏ,c0uS
!i
l

19,àLYON.
 Mo

^l

bo
J
te

fr-50 1al/2boit8;3ft!l

|| BOURSE DE PARIS - Mardi 22 Avril (demidiàZ h. 1/2;. j

i RENTES ET ACTIONS Préeéd. Dernier OBÏ3CATHN8 Précéd Dernier
AÏÎ OOMPTAHÏ ET k. ÏJKBMK' clôture cours

 J
 * ' clôture cours

«» 0/ûr. . . . .".- • ept 55 97 56 . . Trésor, r. 500 int. 20 ïr. j. janvier. 430 .. 430 ..
H iouiasanse janvier ol 50 05 50 10 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. ... 221 25
r Ti/OEmpr. t. août. ....... cpt 89 80 . 89 851 ViUe de Paris 1855-60 r. 500 j. sept. 392 .. 391 25
h jmiiss.nov..... • 3i 89 90 89 95] V.deParisl865r. 600,325 f.J.aeût. 438.. 430..

5
 0/0 Emor. 1872, U f. 50 p. cpt 9125 9120 V. de Paris 1869 r, 400 j.ja.nv. 280. 280'..
Jouiss/IG août 31 9125 9135; V. de Paris 1871 3i0r. 400 i. janv. 25150 25125

4/12 0/0 i. Il sept. .....ept <9 90 79 65 Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 8150 .. ..
Banque de Franco.......... ept 4370 ..4370 ..] Ville de Liile 1860 — avril. 88 50 88 50
Comptoir d'escompte .... cpt 575 . . 571 25 id. id. 1888 — janv. 84 50 84 50

500 f. j. février.,.. 31 .... 5/2 M Ville de Roubaix ,.,. 35 50 35 . .
Crédit agricole ept 482 50 482 50 V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars
Crédit foncier.. ...... cpt 803 75 810 .. V. de Bruxelles 1868, id. janv ......

500 fr. --250 ïr. p.. ... 3M «07 50 805.. Foncières 4 0/0 j. novem. 453 75 455..
Société générale alg* ept 486 M. 483 25 id. id. Î0« . . id. 86 50 86..
Créd indust. 500 fr. — 125 fr. 3i 657 50 658 75 id. id. 1863 id. 446 25 417 50
Crédit mobilier .cpt 432 50 43125! id. 3 0/0 id. 420.. 417 50

500 fr.i. ..-•• 31 433 75 433 75 id. 10» id. 80.. 79..
SSoeiêté dé Dépôts. J. nov.. . ept 552 50 - 553 75; Communales mai 342 50 343 75
Soe'êtê générale cpt 562 50 565..' id. 5v id. 7155 71 ..

"SÔOlr. — 250fr.<p Jl , 562 50 56125: Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j, août. 103 50 103 ..
Crédit Ivonnais cpt <10 . fd. 5 0/0, ,.... juin. 413 75 4)5 ..

500 "f. — 250f. p. J.janv. Si 708 75 705.. Foncier colonial 5 0T0 r. 500 fr.,
'Bat i ept 522 50 522 50 _ 6 OrO r. SOO fr. ; 347 50 348 75

I
&tjQir.j. nov... 31 523 75 522 50 *; [ Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 1000

Pans-Lyon-Méditersn ...... c;>! 890 .. 888 75 S \ Rouen 47-49, 5 0/0.. juin
500*fr. j. novembre 31 891 25 891 25| £J j. Havre 1854, 5 0/0. . - septem 900 .

I wjdi • ep*" "93 75 592 50J .« 1 Lvon 1852-54, 5 0/0. octobre 970 . . 975 . .
500 fr. j. juillet Si 592 50] ^ f Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 950 . . 950 . .

. Nord aPJ l017 50 lon 50| Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 440 . . 440 . .
400 fr. j. juillet H .«01.5 '. . . .. . . . - j Bâle 5 0/0, g. p. l'Etat janv. 445 . . 445 . .

Orléans...... «P* 8H 25 811 25] g ) Médit. 5 0/Og.p.l'Et. oct 475..
500 fr. j. octobr*' . — ;. 3l 813 75^ ; Bourbonnais janvier 278

! Ov,eBt ,..;..... ..cpt 51125 507 50j | Médit. 1852-55, p:ar . id. 285.. 287 50
! "" 500 fr.j. octobre 31 •^••. .;. . ..{ ^ | Nord id. 283.. 283..
'hîà* .' *?1 m • °91 2oh: Orléans id. 27S.. 277 50

i 250 îï j octobre SI 681.50 687 50J S ! Victor-Emman . gar. oct. 263 75 265..
.«.'transatlantique cp* 2J ' 59 W •} <è Grand-Central anvier. 274 75 273 50

I 500 fr i. millet 3i 298 /o 300 ..I S Genève 1855 id. 272
Ganpfde éuel ....y *§» ""îftlP id - ^57 id. 268 50 268 50

" 500 îr. jouiss. ianviw... 31 «g,. 482 50 Kg Lyon 3 0/0 oct. 274.. 272 50
1 Sues. - Délégations ept 452 50 4612.)., . Lyon fusion janvier. 277.. 276..

Esoaime 3 0/0 extérieur cpt 22 ./. 22 1/8  \ Lyon 1866 oct. 265 50 266 ,75
V Jouissance juillet 31 •  /• • - •/• * J Ouest, g. p. l'Etat . . janvier! 270 50 270 50

I
 Etats-Unis 5 0/0 cpt P'6 l;8 106 1 4 g Midi, g. p. l'Etat . . . id. 275 . . 274 50

Jouissance novembre .. . 31 .;•/; ..••/•S"» Est, g. p. l'Etat juin. 276 25 275..
Italien 5 0/0 cpt 63 âo U3 ,0i -j Ar-denn. g. p. l'Etat janvier. 272 50

Jouissance janv 31 63 80j S Dauphme,g.p."Efst m. 2/1
Dette turque 5 0/0... cpt 55 65 55 50^§ Charente» id. 245.. 249 50
Crédit foncier • d'Autriche. ... cpt 997 50 99/50 g | Vendée ici. 240..! ....

500 fr. jouiss. janv 31 99/ »0 {)S5 ., g Romains,...- juillet. 171 . .1 172.50
I Crédit1 mob. espagnol... cpt 440 .. .....-« Saragosse id. 196 ..j 196 50

500 fr. j. janvier.... H 440 . .... œ Pampeiune avril ! ... ..
; Autrichien"! cpt. 790 _.. 783 75 <S I Norï de.,!3sp?.gns. . oct. 185 .. 186 50

500 fr. jouiss. janr .... . 31 788 /5 785 •• j — rsv. var. oct. 71 13025 130 ..
1 Autrichiens nouveaux ,. 3i 783 j i Portugais janvier 201 .."202..

500f. 2"C0 f. p. j. janvier, cpt . :; ••(;... ..j VAUX, int. 45 fr. r. à 500 tr
«tod-Autrichien-Lombard. . . ept 4a.

-
) .. .. • .j Gaz parisien, int. 25 fr 423 75 425..

' 500 fr. iouiss.nov...... 31 455.. 451 25 Transatlaat., int. 25 fr. 500 f.... 386.. 386 25
Nord de l'Espagne cpt 92 50 92 50] Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr.. . .... 437 50 437 50
' 500 fr. — J. janv. 1885. 31 •• • •• •• Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 \ 483 75
Romains.' — J.bcL 1865...- 31 102 50 100 ..f Foncier suisse 5 0/0 , 95.. 92 50,

BOURSE DE LYON — Mercredi 23 Avril (de il h, â wdd% i/2.).
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 I

A 0/0......... 56 05 56 05 . .... &M I Ville de Lyon 1854-56 .... 940..

^Coupures,., 56 10
 d l0

 • V
 d a0

 «I- Lyon : ,.=,.„. | tille de Lyon 1859.......
w ._. '. d 25 .... dl .... Guillotière ,,..,.,.......,. I Ville de Lyon 1865-67... .. 44250ForïSBr

 •' •• .. . Trois villes du Midi .... .1 Ville de Lyon 1870 430.,

E  0/0 lin. 1871. 89 90 89 90 . .... Saint-Etienne............ .... ..i Ville de Lyon 1871........ 510..
„ • ca o,-, J m Vérone..,,..,.,.,.,,, 4 Ville de Lyon 1872. a. lib
Coupures.... 89 9o à ,, ,. e5 d 50 .... Florence> ;: is ;...„ ., ..[ TiUe <to Ly«m «72. Lib,.. 418..

S 0/0Emp.l872 9120 9130 9L30 9125 9125 Dijon .,,,,„.., ... . .1 DéDartemeat du Rhône
s' ni bu «o; ni ra s ejn m lÀ Bayonne. ............... . ... . .1 Ville de Paris 1865 ... ••
Coupures... 91 2o d 2a 9152 o. 50 91 40 TJm ^ .1 Ville de Pans «69

Libérées.... - •• '• d 25 ... d 50 .... Limoges J Ville de Paris 1871.1ib....

4 ..„ Clermont J De la Loire „.,,,.,... 975..
' "• ...... ...... Usines à-Gaz réunies ..... . ... . ,| Rhône-et-L©ire4 0/0...... 485 ..

Ob.Trés.ê0/0 503 75 ... .. .... DuPuy. ................. . ... ..I Rhône-et-Loire 3 0/0.,
d5 d 10 ïr@28«£erîes | Paris à Orléans 3 0/0...... 277..

—— (Oft'lt ;-iq|fu\\n «»-«~»~~ Fond.etForg. deTerre-Noi. I Paris-Lyon-Méd. j. janvier. 275 ..

..„,. lii ni îr. ' ciin la Voulte etBessèges,.... 450 .1 — —- j. octobre. 267 ..
gStofti !'

 b
tll •• doè Del'Horme........ Paris-Lyon 5 0/0 1..... ,

-'i00-50'"*' 63 60 d25 ""'" dl '.'. '.. »e Pont-Evêque. , rt « .». Méditerranée 5 0/0 „.
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Paris, 22 avril.

La rente ne fait pas de grands P^fi^nt
monté de 10 c. ; mais comme ses pio0 ^ |,
liés, dans l'esprit de la spéculation, a <fu' âtrt
candidature de M. de Rémusat, on P8U' J8 j0ur
que de ce côté tout s'améliore peu a p«

en jour. , ,' ..iifjsési'11'
Ce qu'il y a de plus remarquable, W°L',mé.

aujourd'hui, c'est que la rente continus- » ^
liorer malgré la déclaration des députes e>L
trème gauche à l'appui de la candidatur

Barodet. près a* I
Si les Fonds publics restent a ^p f'opinion

cours d'hier en clôture, c'est que' Btatt-
publique à la Bourse aura été assez n, con.
devant de l'opposition de MM. ^mb

û̂eu i^
sorts ; car ils vont jusqu'à mettre le »*' fct.
paix sociale au rjrix de l'élection de J». eS;0ttr»i

Le débat s'est donc élargi depuis queiq ^. |
et les Fonds publics, qui sont 1 expr^l» ,ei
dit du gouvernement, n'ont pas flecni ffl .ffleS
attaques dirigées contre un des menw ^fav ;
du gouvernement, nous voulons dire u- ^foU
sat, ministre des affaires étrangères ec
la députation de Paris. -lus de " \

On ne s'est pas ému beaucoup nou v mi e> !
profession de foi de M. Barodet, coiiee ^^ de:
Surs de Paris, sur papier rouge, a

 t^esj si»0" S
éditions revues, corrigées et auS.m^". ieurs iV !
par leur auteur, du moins cette tsis p ^ x & ;
teurs; car tous les comités paraissent :y. ̂ ^ s0-
mis la main, à en juger par quelques ei
rabondantes. . .. : ]a Bou{*?'

A bieii examiner, comme en a tal;. de )L'
la liste des signataires de la déclaration n e;>
uion républicaine, .Gambetta et( coflwj ]eS r«-
frappé de la prédominance que s aaju0

pubiicains dé Lvon sur ceux de t ans.  ^
C'est Lvon qui veut faire 1 elecU^ ;craM«.

' quartier général de la république dèffl de ̂
est évidemment à Lyon ; on n a pas u
quelle rue et quel numéro. „n»nous*!L:

N'est-il pas'eurieux, je le ̂ «'«'Ss «& '
à constater, après les réflexions $ue n io„dfr
de rapporter, et qui sont celles en creu „«
le monde des affaires, la bonne tenu8 ̂  fralCbe-

- cette masse d'emprunt, dont 0 mili'*ru ;

rnentéclos? , nfn„ a wtt-.
Cela prouve que non-seulement on ^ Regfi

dans le succès de la candidature «^ »?uv»'
sat, mais aussi dans le succès de J-^ tffafl,_
nementale.qui est personnifiée clan» - #11

Les actions de l'isthme de W»
 s

stagnat'°.ng5 f.
qui donnent signe de vie dam, 1 ^er : *°| nt
marché ; elles ont monte de 5 {.. su ^ jis «ta 1=

Las fonds espagnols sont mieux- &^ oU tr
évidemment, plus demandes aepui»

jours. ... à 64 h'" ,?<)»'
• Le 5 0/0 italien est maintenu a.M eBd 1'

est retombé à 63 fr. 80 c; la Vlice

'goût à en acheter. LXt:s PAT°
-
 '

(Journal des Débats.) ^&
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